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PRÉFACE
£i«GAGi dfms deux entreprises qui (i)^ si mes forces me permettent 4a les achever, doiyeat contenir Thistoire abrëgëe du Règne yégétal entier 9 j'ai souvent senti le regrot fUjue la forme resserrée d« ces ouvrages et la; nécessité de les restreindre dans de justes bornes^ m'ait empêché de jdonner sur certains points les développemens et les éclaircissemens qui me paraissent nécessaires pour fî^er rppinion des botanistes* Dans plusieurs cas de ce genre ^ yai pris, le parti d'insérçr des Mémoires spéciaux sur ^certaines familles^ ou certains organes , dans les diverses collections d'académies ou de journaux scientifiques (2). Mais ces Mémoires y épars dans divers^çs co)li9ctions , ne forment point d'ensemble, et ne se prêtent pas l'appui nciutuel qui doit résulter des travaux faits d'après un méme^
(1) Prodromus Sjrsten^atis naturalis Regni vegetabilU, Il en a paru 3 vol. in-8'., à Kari&, chez Treuttol et Wûrt^, li^rsfîr^s.
Cours de Botanique. 11 en a paru la première partie : Organographie végëtale, a vol. iii-8^., à Paris, chez Dëterville, libraire;
(2) Tels sont les suivans :
Mémoire sur la famille des Crucifères, dans les Ment, du Muséum^ vol. VII;
Mém. sur les CuspariéeS| ibid.^ vol. IX;
Mém. sur les Byttnériacées, ibid.^ vol. X;
Mém. sur les Ternstromiacées , dans les Mim, de la Soc, de Genève y vol. I;
Revue des Lythraires, ibid.j vol. III;
Mém. sur les Combretacées, ibid.y vol. IV.;
Mém. sur les Connaracées, dans les Mém. de la Soc. d'Hist. nat. de Paris, vol. II;
Revue des Portulacées, ibid., vol. IV ;
Mëm. sur les Lenticelles des arbres, dans les Annales des Sciences nat, de i8a6;
Note sur les ClifFortia, ibid,y 1826.
PRÉFACE
plan. Dëjà Tabondance des observations que j'avais recueillies sur la famille des Légumineuses m'a engage à les rëunir en un ouvrage spëcial(i)î maintenant je me propose de faire paraître les Mémoires que je pourrai être ap[jllë à rédiger, en une collection particulière à laquelle je donne un titre assez vaste pour pouvoir y insérer les objets divers que la série de mes travaux pourra me présenter. Cette collection sera donc , à parler exactement , une série de commentaires accompagnés de planches sur les points du Prodromus ou du Cours de Botanique^ qui me paraîtront Fexîger; le premier de ces ouvrages étant encore plus concis que le second , exigera plus souvent ce genre de développemens accessoires.
Chaque Mémoire sera paginé et mis en vente séparément , de manière que les personnes qui ne s'intéressent qu'à un sujet déterminé pourront se le procurer à part. Mais ces Mémoires réunis formeront une collection pour la commodité des botanistes qui mettront quelque intérêt à ce genre de recherches, et pour celle des grandes bibliothèques oii les dissertations éparses sont si difficiles à retrouver. Dix Mémoires formeront un volume qui sera terminé par une table alphabétique des objets mentionnés.
(i) Mémoires sur la famille des Légumineuses, i vol. in-4*., avec 70 planches. Paris, chez Bdin, libraire, 1825.
PREMIERE PARTIE
La £amille des Mëlastomacëes ^ quoique entièrement composée de végétaux exotiques , a été admise comme distincte à une époque où l'on n'en connaissait qu'un petit nombre d'espèces; elle est même si prononcée, qu'on n'a jamais été tenté dès-lors de placer quelqu'un de ses genres dans un autre groupe, ni d'y introduire des espèces appartenant à d'autres familles, (i)
Les Mélastomacées sont principalement voisines, par leur structure, des Lythrariées, des Mémécylées et des Myrtacéesj elles différent des I-ijthrariées, parce que leur calice n'e3t pas en estivation valvaire; des Rhizophorées, par l'embryon, dont les lobes ne sont pas tx)rtillés sur euxmêmes; des Myrtacées, par leurs pétales en estivation tordue; et de toutes les familles Calyciflores, par la structure et la singulière estivation des
(1) Il faat cependant excepter de cette régularité V Isnardia alterni/olia ^ que M. Poiret a décrit sons le nom de Rhexia UneanfoUa , jnalgré ses feuilles alternes. Probablement auasi le Rhemia jussiœoides de Linné fils > et le Rhexia Bnmliana de Yandelli , devront être exclns de la £iimille \ mais ces plantes manquent dans toutes les collections que j*ti eu occasion de Toir.
anthères, qui, ayant la fleuraison, sont nichées et pendantes dans des espèces de sinus ménagés entre le calice et rovaire. Elles se distinguent aussi, comme chacun sait, dès le premier coup d'oeil, par leurs feuilles marquées de trois, cinq, sept ou neuf nerwres, partant de la base (trinerves, 5-nerves, etc.), ou près de la base de la nervure moyenne (triplinerves, quintuplinerves, etc.). (i)
La famille des Mélastomacées a été caractérisée par M. A. L. de Jussieu, dans son Gênera Plantarum (1789). Dès-lors, M. R. Brown (181 o) a fait mieux connaître la singulière estiyation de ses étamines; et M. Don (1823) a donné un tableau très exact de ses caractères. En dernier lieu (1827), M. Seringe , dans un Mémoire présenté à la Société d'Histoire naturelle de Genève, a passé en revue tous les caractères qu'on peut tirer des divers organes des Mélastomacées. Je pense donc qu'il serait superflu d'analyser ici la structure générale de cette famille , dont les caractères sont suffisamment développés dans le Prodromus (vol. III, p. 99), et je passe au but direct de ce Mémoire, sa distribution en tribus et en genres.
A l'époque où Linné a publié ses ouvrages, on ne connaissait encore que vingt et une espèces de Mélastomacées, qu'il distribuait en quatre genres : Rhexia, Osbeckia, Melastoma et Blakea, déduits du fruit libre ou adhérent, et du calice muni ou dépourvu d'appendices ou de bractées. Dès-lors Aublet découvrit dans la Gîuia^e plusieurs Mélastomacées , et établit quatre genres nouveaux : Tïbouchina, Tococa, Foihergilla et Maieta; mais ces genres furent mal appréciés, parce qu'ils étaient fondés sur des caractères qui paraissaient trop spéciaux, tanjt ^'on ne connaissait qu'un petit nombre d'espèces de la fiimille.
Swartz fut plus heureux en proposant son genre Meriama^ que l'autorité de son nom fît admettre, quoiqu'il n'en eût pas £ïit sentir le vrai caractère.
MM. Ruiz et P^von indiquèrent, :le$ gepres Miconia et Axinœa, mais
(1) En géoéral , les feaîiles a nervnres palmées doÎTent cette stractnre à la soudure naturelle de plusieurs folioles penninenres ; mais il n'en est pas ainsi des Mélastomacées , qui ont des feuilles réellement simples : probablement les nerrures latérales doivent être considérées comme partant plus ou moins distinctement de la base de la nenrare moyenne ^ ce qm les ferait rentrer dans la classe des feuilles pennincrves.
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d'une manière très incomplète ^ et sans faire remarquer que plusieurs espèces connues appartenaient au premier.
M. de Jussieu proposa de son càvé le genre Tristemma^ qui , étant fonde sur un caractère très particulier, ne modifia point Tensemble de la famille;
Aussi Willdenow, qui, en 179g/ présenta dans son Species Ténumén^ tion de cent neuf espèces de Mélastomacées, continua à les classer sous les quatre genres de Linné et celui de Swartz.
M. Persoon, en i8o5y conserva les mêmes genres , en y ajoutant ceux de Jussieu et de la Flore du Pérou y et distribua entre eux cent cinquante^ quatre espèces désignées alors dans les livres.
Peu après cette époque , M. Bonpland, qui, dans son voyage avec M. de Humboldt/ avait observé vivantes soixante et une espèces de Mélastomacées presque toutes nouvelles, entreprit de publier des descriptions et des figures soignées de cette belle famille ; mais peut-être entraîné par la forme successive de sa publication , il se contenta de diviser la famille en deux genres : le Rhexia , caractérisé par le fruit capsulaire , et le Afelastomaj par le fruit charnu. "MM. Kunth, Saint- Hilaire et Richard, qui ont coopéré à cette publication , ont du suivre le même plan , quoique , en parcourant FHerbier de M. Richard, j'aie eu des preuves manifestes qu'il sentait la nécessité d'accroître le nombre des genres, pour représenter les variations des formes des Mélastomacées. L'ouvrage de Bonpland fit connaître avec précision cent vingt espèces de cette famille, et fournit par là des moyens de l'étudier dans son ensemble.
En 1820, M. Raddi, à son retour du Brésil, publia la description de deux genres nouveaux, le Leandra et le Bertolonia; mais ils étaient tellement éloignés des genres connus alors, qu'ils ne contribuèrent point à en modifier les caractères.
Enfin, en 1823, M. Don présenta, dans les Mémoires de la Société Wemejrienne, le premier travail vraiment philosophique sur la division générique des Mélastomacées ; il analysa avec soin les caractères de la famille, fît connaître la singulière variété de la structure de leurs graines, distingua les divers modes de déhiscence des anthères, indiqua plusieurs espèces nouvelles , et classa toutes celles qu'il connaissait sous dix-huit genres caractérisés avec élégance et précision. La supériorité des vues de M. Ddn ne fut pas immédiatement sentie.
En 1826 9 M. Sprengel indiqua 287 espèces de Mëlastomacëes dans son» Sjrstema , et continua à les classer à peu près comme Willdenow Tavait fait.
M. Seringe , qui à la même époque avait commencé à s'occuper de cette famille , admit quelques uns de ceux des genres de Don, fondés sur des caractères très tranchés, et continua à laisser tous les autres sous les deux grandes divisions de Rhexia et de Melastoina^ qu'il sous-divisa uniquement d'après les appendices des anthères, et en laissant de côté la structure des graines et des calices; si je n'ai pas adopté cette manière de voir, j'^ au contraire admis la division primaire de la famille établie par M. Seringe, en deux sous-ordres, les Mélastomacées , où les anthères s'ouvrent par le sommet, et les Charianthées, où elles s'ouvrent par deux fentes longitudinales.
Tel était l'état de la science lorsque j'ai entrepris de m'occuper de cette famille, à l'occasion de mon Prodromus. Déjà j'avais jadis (i8o5) essayé quelques analyses de Mélastomacées, et j'avais entrevu quelques genres à établir; mais j'avais senti le danger de créer des genres partiellement dans une famille dont l'ensemble était alors si mal établi, et j'avais été arrêté par la pauvreté des collections. M. Don venait de lever le premier de ces obstacles, et mon savant ami M. de Martius a levé le second par la complaisance avec laquelle il a bien voulu m'envoyer la totalité des Mélastomacées qu'il avait recueillies au Brésil, et me permettre de les décrire dans le Proclivmus ; il y a joint les descriptions et les notes qu'il avait faites sur ces plantes , de concert avec son vénérable collègue M. de SchranL. lues espèces recueillies par M. de Martius étaient au nombre de 287 , dont 2o5 se sont trouvées nouvelles.
Au moyen de cette immense addition aux espèces que je possédais déjà , et à celles qui étaient bien figurées dans les ouvrages publiés, j'ai pu espérer de connaître une portion de la famille assez considérable pour me faire une idée de l'ensemble , et j'ai procédé à la classification des Mélastomacées par un procédé que je ne crois pas inutile de faire connaître.
Au lieu de i^dxiw: à priori de quelque caractère qui me paraissait important, et de descendre aux dernières divisions, j'ai groupé au simple coup d'œil toutes les espèces que je possédais, d'après leur apparence générale, et j'ai ensuite cherché si chacun de ces groupes, aperçus au premier aspect, n'offrait point quelque caractère d'organisation. J'ai eu le bonheur d'en trouver presque partout, et d'établir ainsi des genres que j'ai le droit de
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croire la plupart naturels, puisqu'ils ont été indiqués par le port et saï>ctionnés par l'analyse.
Cette méthode me parait le résultat pratique des fameux adages de Linné : Character nonfacit genus; Habitas occulte consultendus ^
L'expérience que j'ai faite , si j'ose parler ainsi , sur les plus habiles botanistes de notre époque, m'a paru confirmer ce résultat. A peine leur avais-je montré dans les collections qiielques espèces de mes genres , qu'ils devinaient les autres au simple coup d'oeil. Je ne dissimulerai point cependant qu'il est quelques genres, tels que le Trembkja, où la similitude des principaux caractères m'a forcé à recevoir quelques objets disparates, et qu'il reste dans les livres un nombre malheureusement assez grand d'espèces qu'il m'a été impossible (faute d'échantillon ) de rapporter aux genres que j'ai admis. Peut-être encore se trouvera-t-îl parmi ces Mélastomacées , rejetées à la fin de la Êimille comme incertaines , des espèces que j'aurais décrites et classées ailleurs, mais que je n'aurais su reconnaître d'après des descriptions dénuées de planches, et dont les meilleures ne fout aucune mention de la forme des graines , ni de la déhiscénce des anthères , ni de plusieurs autres caractères de premier ordre.
Après avoir étudié les collections qui étaient à ma portée, je me suis r^ndu à Paris , où , grâce à la libérale complaisance des botanistes, j'ai eu la liberté d'étudier et de décrire toutes les Mélastomacées de l'herbier du Muséum d'histoire naturelle , et des herbiers de MM. de Jussieu , Desfontaines , Delessert , Richard , Kunth , Gaudicbaud et Mérat ; il est résulté de ces importantes communications, que,' quoique j'aie laissé encore plusieurs espèces sans oser les décrire, je me suis trouvé avoir à classer un nombre de Mélastomacées qui s'élève à ySo, c'estrà-dire presqu'au triple de ce que l'on connaissait avec précision. -
La marche de ce travail m'a conduit, !•. à confirmer presque tous leé genres établis parles botanistes qui m'avaient précédé; 2*. à en admettre quelques autres que j'avais en partie reconnus, mais que j'ai trouvés indiqués dans les herbiers, et dont j'ai conservé les noms avec le même soin que s'ils eussent été publiés : tels sont les genres Spennera et Salpinga de MM. Martius et Schrank, Tetrazjrgia et Chœnopleura de Richard, MedinilUa de Gaudichaudf 5°. et à établir moi-même 38 genres nouveaux; ce qui porte à 68 le nombre total des genres dé la femille.
seule à les couper en tribus ; en effet , elle n'est point complètement d accord avec la structure des graines, et de plus, certains genres tels que TOjbeckia et le Melastoma, quoique très voisins en réalité, présentent des fruits : dans le premier, libres et secs ; dans le second, adhérens et charnus. M. Don me semble cependant trop mépriser cette considération en l'excluant des caractères de tribus, et j'ai trouvé de l'avantage à la combiner avec quelques autres, pour obtenir une classification méthodique. Tous les genres qui, dans le tableau circulaire, corres^ndent à la bande rose, ont l'ovaire libre et le fruit capsulaire; tous ceux qui correspondent à la bande rouge vif ont l'ovaire adhérent et le fruit charnu. La continuité de chacune de ces séries prouve que ce caractère a quelque importance.
L'ovaive de quelques Mélastomées présente un autre caractère qui m'a paru se lier assez bien avec leur structure générale : c'est qu'il est quelquefois couronné de soies ou d'écaillés roides et persistantes qui manquent totalement dans d'autres genres. Tous ceux qui ont ce caractère ont entre eux une certaine analogie de port, qui m'a engagé à l'admettre parmi les caractères supérieurs de la famille; ils sont désignés dans le tableau circulaire par la bttide colorée en jaune vif.
Enfin la structure des gi*aines, bien observée par M. Don, fournit de son cùté une excellente division. Dans la moitiés peu près de la fiunille, qui correspond à la bande vert-clair, les graines sont courbées en demicercle ou en hélice , à une seule demi-courbure ; leur cicatrice est orbiculaire, basilaire, et leurs cotylédons inégaux. Dans l'autre moitié, correspondant k la bande vert foncé du tableau, les graines sont droites , l'ombilic oblong et latéral, et les cotylédons égaux. Ce caractère important est quelquefois embarrassant , parce qu'on manque de graines mures dans les collections, mais n'en doit pas moins être compté parmi ceux qui doivent occuper le premier rang.
En combinant ensemble les trois classes de caractères que je viens d'indiquer, je suis parvenu à diviser les Mélastomées en quatre tribus qui me pai^aissent très naturelles, savoir :
i"*. Les Layoisiérees, qui ont l'ovaire libre et non couronné de soies ni d'ëcailles, le firuit capsulaire et les graines droites, à ombilic latéral et à oitylédons égaux. Cette tribu correspond à une partie des Rhexies de Bon-
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plandy ^mdis c-est celle où j'ai trouvé le plus de formes iosolites et où j'ai eu le plus de genres nouveaux à établir.
2"*. Les Rhexiàes^ qui ont comme les précédentes Fovaire libre, non. couronné de soies ni d'écaillés , et le finiit capsulaire , mais dont les graines sont courbées en demi-cercle ou en hélice, avec l'ombilic basilaire et les cotylédons inégaux. Elles correspondent à une partie des Rhexies de Bon- {^nd, et comprennent aussi beaucoup de genres nouveaux.
S"". Les OsBECKiÉEs, qui ont comme les précédentes des graines en demir cercle, à ombilic basilaire et orbiculaire et à cotylédons inégaux; mais qui en diffèrent par leur ovaire couronné de soies ou d*écailles. On trouve dans cette tribu des genres à fruit libre et capsulaire , et d'autres à irait adhérent et charnu ; mais leurs affinités sont telles que, malgré cette diffél'ence, on les a fréquemment confondus ensemble.
4^' Les MicoNiÉES, qui ont l'ovaire adhérent, le fruit charnu, et les graines droites k ombilic latéral et à cotylédons égaux. Elles s'approchent des Osbeckiées à fruit charnu, parce que quelques uns de leurs genres ÉM Tovaire couronné de soies ou d'écaillés ; elles se lient, d'un autre côté, avec les Lavoi&iérées par la structure de leurs graines, et leurs deux derniers genres, Cremanium et Blakea^ qui ont les anthères à deux pores, touchent par ce caractère aux deux premiers genres des Lavoisiérées*
Après avoir fait cette remarque, j'eus l'idée d'inscrire dans un cercle tous les genres de Mélastomées , dans Tordre que mon travail détaillé m'avait amené à adopter, et je crus trouver une confirmation remarqua-* ble de cet ordre , en ce que tous ces genres se suivaient avec une telle ré*gularité, que je n'avais plus d'autre embarras que de savoir par où, dans l'ordre linéaire nécessaire pour la forme des livres, je devais commencer ma série. Je me suis décidé à commencer par le Meriania, mais en avertis^ sant que le dernier genre de la série , le Blakea, en est le plus voisin. A tout autre point que j'eusse commencé, j'aurais eu le même résultat. Ce qui m'a décidé à suivre cette marche , c'est qu'il m'a paru que les derniers genres des Miconiées se rapprochaient un peu plus que les autres du sous» ordre des Charianthées.
J'ose engager les amis de la méthode naturelle à examiner le tableau des Mélastomacées, fait sur ces principes. Ou je me trompe fort, ou cette ré* gularité n'est pas un effet du hasard ; elle est, je pense, une preuve que la
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dÎTlsîon est salarelle , et j'ai des nisons de croire qu'oB phénoiène logoe se retrouve dans tontes les familles bien drconscriles ; j espère on jour prÀenter les applications de cette méthode graphique.
Avant de passer à Texamen détaillé des genres de cette fiuniUey je dirai ici quelques mots de la distribation géographique ^ et je la présenterai sons une forme analogue k celle que j'ai déjà admise dans mes Mémoim sur la famille des Légumineuses. Le tableau ci -joint £ût connaître le nombre des espèces de chaque genre qui croissent dans divers pays* U en résulte,
t^. Que les Mélastomacées manquent, quant à rhémi^>hère boréal, dans toute l'Europe , dans toute l'Asie boréale et tempérée, et dans toute la partie d'Afrique, au nord du Sahara; et quant à l'hémisphère austral, dans tout le Chili et la partie de l'Amérique, au sud du Brésil, dans toute l'Afrique extratropicale et dans la Nouvelle-Hollande ;
3*. Que hors de la zone intertropicale on n'en trouve que 8 apparte^ nant au genre Rhexia dans les Etats-Unis, 5 à la Chine et 3 dans l'Australasie ;
3** Que dans la zone intertropicale on en compte 78 dans l'Inde ou l'archipel indien, 13 dans l'Afrique ou les lies de l'Afrique australe, et 630 en Amérique; 4*« Qu'à ne considérer que le Nou vean-Monde , on en compte 2g5 au Brésil, 74 à la Guiane , 1 1 3 aux Antilles , 37 dans la Colombie , 88 au Pérou , 1 ^ au Mexique , 8 aux États-Unis.
U est remarquable que sur cette multitude d'espèces américaines, on n'en peut citer qu'un bien petit nombre qui soient communes à plusieurs pays, savoir quelques unes qui se retrouvent dans la Guiane et la partie du Brésil qui l'avoisine. Hors de ce cas, qui s'explique Salement, puisqu'il s'agit do pays réellement semblables, divisés par une limite artificielle , je ne vois pas d'espèces communes à des pays divers que les suivantes : Spennera aquatica^ Osbeckia glomeraia, CUdemia crenata, Clidemia
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spicata, CBdemiiU kmatOy DiphctHùn FoébergiUa, Micmiia racémosay Mi^ csnia hciosmieea, qui croifidcnt nx AntiHcs d^uA cè/téf à k Guiane et ao Bfësil de laiitre;
Hetenmcma din^erdfhUurru zn Pérou ^ et petit--étre au Mexique.
Une obseryation analogue est applicable aux espèces de F AncienHMonde. Toutes les espèces desHies d'Afrique et d'Asiie sont différentes de celles des eontinens* On peut même obserrer, en corapaorant entre elles les espèce» des AntiUes ^ qui so&H an netnbre de celles qu'on a le ph» souvent re** cneiUies dans leur pay^nataL^ que les Mélasioroacées des lies différentes sont fréquemment dés espèces essentiellenrent différentes* Une partie dm erreurs qui se sont glissées dans les livres à leur égard, tient à ce qp'ott voulait toujours relroivv«r le» mêmes espèces dans toutes les Antilles.
De cet De gnuide fixité des Mélastomacées dans leuv lieu natal: , et de cette difficulté qu^elles pénraissent éprouver à s'étendre au loin , on peut conclure que ce sont des végétaux qui ont besoin , pour prospérer, d'un concours de circonstances extérieures bien déterminées, et que leur culture doit par conséquent être difficile. Or, le très petit nombre des espèces qui se trouvent aujourd'hui dans les jardins, confirme ce résultat d'autant mieux , que leur élégance aurait dû les y faire rechercher.
Sous le rapport générique, la distribution des Mélastomacées mérite encore d'être brièvement mentionnée ; les genres semblent bornés à une seule région, et il n'y a qu'un petit mmibre d'entre eux qu'on trouve dans des pays un peu éloignés.
Les genres de l'Ancien-Monde sont Oxjrspora^ Tristemma, Melastoma, Rousseauxia, MedinilUa, Kibessia, jdstronia.
Tous les autres sont du Nouveau-Monde. Cette régularité ne souflre que de bien légères exceptions.
Le genre Osbeckîa se divise en quatre sections, une de l'Ancien-Monde, et trois du Nouveau, qui probablement feront un ou trois genres distincts.
Le Conostegia glabra, seul de tout le genre, se trouve dans les lies de la mer du Sud, et YHuberia annulata à Java; mais ce dernier n'est rapporté au genre qu'avec beaucoup de doute.
On peut même ajouter que parmi les genres américains il en est plusieurs dont toutes les espèces sont réunies dans les mêmes pays; ainsi, sans parler des genres qui n'ont qu'une espèce, on trouve tous les Rhexia
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%ux États-Unis, tous les Axinœa au Pérou, toutes ks espèces de Caljr^ cogonium^ Tetrazjrfpa, CharUmthus aux Antilles, toutes celles de Lawisiéra, Rhj^nchanthera , Macairea, Cambessedesia , Chœtostoma, Berto* lonia , Mdssneria , Siphaniera , Marcetia , TrenMejra , Lasiandra , LeandrUf Huheria au Brésil.
Xia fumiUe des Mélastomacées offre donc une tendance manifeste à se composer de genres endémiques. Cette observation doit engager les voyageurs qui trouveront des^ espèces dans des Ueux éloignés de ceux où la masse du. genre fait sa résidence, a observer avec soin les caractères de leur fructification, pour s'assurer s'ils appartiennent bien, véritablement àces genres.
Je passe maintenant à Fexamen général de chacun d'eux, en insistant particulièrement sur ceux que j'ai été dans le cas d'établir , et en ren-^ iroyant au Prodromus pour les détails non mentionnés ici.
MERIANIÂ. SwaFtz. — DC^prod. 3. p^ loo
Ce genre ayait été jadis adopté par Solander^ sous le nom de Wrigiia; mais ce travail était resté inédit; le nom de MerUmiUy que Swartz lui a. donné, est universellement adopté. Ce genre est facile à caractériser par ses anthères & deux pores et par sou calice à 5 ou 6 lobes élargis à la base , et prolongés en un long appendice subulé. Je n'^ai rien innové à ce sujet , sinon de rapporter à ce genre le Melastoma inwlucrata de Desrousseaux , qui est mon M. obtusifoUa^
CHASTEN^A DC. prod. 3. p
Ce nouveau genre a les plus grands rapports avec le MerUmia, et c'est ce qui m'a donné l'idée de le dédier à madame Yictorine de Chastenay ,. dont le style, rival du jnnceau de mademoiselle Sib. Mérian, a décrit avec autant d'élégance que de précision: les formes et les moeurs des végétaux de France. Le Chastencea se distingue du Meriania par ses anthères à un seul pore, et dont le connectiCse prolonge en un appendice large, obtus, arrondi , et peut-être creux; ce dermer caractère est tellement prononcé, qu'il suffit pour distinguer ce genre de tous ceux de la funille. La plante sur laquelle je l'établis est originaire de l'Amérique méridionale , et a été communiquée à L. C. Richard par M. Bonpland. Elle &it aujourd'hui partie du rkhe herbier de M. Ach« Richard; il est à désirer qu'il veuille bien un
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jour en publier une figure et une description propres à compléter le peu
que j'en ai dit dans U Pr^dmnwis^ (yol. lU, pâg. loa»]*
LAYOISIERA. GC. ffivd. 3. p. lq
Il y a plus de vingt ans que j'eus occasion d'analyser l'espèce dont je donne ci-joint la figure^ et j'avais déjà alors le projet de la publier sous le même nom ; mais craignant de proposer une innovation partielle dans une famille dont je voyais toute la difficulté , je conservai mes notes en portefeuille. Ma patience a été récompensée : au nombre des Mélastoraacées de M. Martius se sont trouvées 16 autres espèces évidemment congénères, et qui ont ainsi formé un beau genre digne d'être dédié à la mémoire de cet illustre fondateur de fet chimie moderne, dont le aom^ équivaut aux plus grands éloges : heureux dttre le premier & pouvoir lui consacrer ce modeste hommage ^
' Les Lawisiera sont de petits arbustes tous originaires* du Éréiil, tous remarquables par leur feuillage glabre Usse , et cPune teinte un peu jaunâtre dans rétat de dessiccation.
Leur caractère commun est d'avoir un calice en fbrme de toupie obkwvgue, à 5 ou 10 lobes; 5 ou 10 pétales ovales ouobovés; lo ou ^oétamines; celles-ci ont des anthères ovées terminées par un bec court, ouvert par un seul pore. La moitié de ces anthères port^, sur un connectif afiongé, et qui se prolonge h son articulation , un appendice échancré presque à deux Itobes; Tautre moitié, située en position alterne avec la précédente, a le connectif court et à peine prolongé a sa base; l'ovaire est libre et ne porte aucune soie au sonnnet; la capsxille est? à 5 ou 10 logeSy^et les graines droites et anguleuses.
Deux ports très différens se- font remarquer parmi les Lmmsierw;, les unes, telles que le L. insigms, ont les feuilles très rappracbées les unes des autres, imbriquées, courbées en carène, bordées de cils poides, et ont toute ht fleur à cinq- parties seulement : ce sont les JLamimra fanxw Diostnas ou Diosmoides. Les autres ont lies feuilles planes dépourvues de cite , et ont souvent fes fleurs à plus db 5 parties : ce sont les LoimsiBra^ Élusses Gentianes ou Gentianoîdès ; mois, entre ces deyr groupes , se trouvent deux espèces qui lès Kent asseis- natorellement : l'une est la Z. mucofi-fera, qui a les feuilles planes comme les Gentianoîdes, mais bordées de
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cils {dus moas que ceux des Dîosmoïdesy mais cependant analogues; Tautre est le £• tetragona^ qui a l& fisuilles en carène comme les Diosmoïdes, mais dépourvues de dis, comme les Gentianoïdes. Le désir de faire saillir ces diverses former m'a décidé à eu former deux petites sections intermé- Maires.
Le L. cataphracta pourrait bien avoir les antiières à deux pores; et, s*il en est ainsi, il devrait être retiré du genre, et probablement ra{^rté aux Axinœa. L*état de la fleur des échantillons que j'ai eus sous les yeux ne m'a pas permis d'arrêter mon opinion à cet égard; sa patrie et son port m'ont engagé à la placer avec doute parmi les Lavoisiera.
Parmi les Mélastomacées déjà publiées, on ne trouve que le Bhexia im^ briccUa de Thunberg qui appartienne à ce genre; toutes celles qui ont été découvertes par M. Maitius seront sans doute décrites par lui, et je me bornerai à insérer ici la description et la figure dç mon L. wsignis.
LAVOISIERA INSIGNIS pL a. prod. v. 3. p, io3.
Cette belle espèce est originaire du Brésil, et a des rapports avec le L. imbricata. C'est un arbrisseau assez rameux et à branches le plus souvent dichotomes; ces branches sont dans leur jeunesse complètement couvertes de feuilles. Lorsque celles-ci sont tombées, on remarque que leurs cicatrices saillantes opposées, croisées à angles droits et très rapprochés, rendent les ra* meaux presque tétragones; ils deviennent ensuite cylindriques. Les feuilles sontsessiles, courbées en carène, ovales, acuminées, lisses, à une seule nervure, bordées de dis roides, soit sur le bord, soit ça et là sur la côte inférieure de la nervure moyenne. Ces feuilles ont 5 lignes de long sur a de large.
Les fleurs naissent solitaires au sommet des rameaux y de sorte qu'à l'é* poque de leur développement elles sont terminales, mais entourées par les dernières paires, qui jouent presque le rôle d'involucre. Mais ensuite il nait deux rameaux de Faisselle des feuilles supérieures, et le fruit, qui persiste assez long-temps, se trouve à peu près sessile à la bifurcation de deux branches. Cetle disposition est représentée pL Mfjig* B, où l'on a tracé l'apparence d'une branche dénudée de feuilles.
Le pédicelle propre de la fleur est à peine visible*; le tube du calice est ovoïde , chargé , vers le milieu de sa longueur, de quelques poils un peu glanduleux au sommet ; le limbe est divisé en ti lanières allongées , poin-
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tues, bordées de cils pectines, terminés chacun. par une petite glande. Les pétales, qui sont aussi au nombre de 6, sont obovés , obtus ,. bordés vers le sommet de quelques cils légèrement glanduleux. Ces pétales sont, comme dans toute la famille, insérés sur le haut du tube du calice, et alternes avec ses lobes; leur longueur est à peu près double de celle des lobes du calice; les étamines sont insérées au même. lieu, en nombre double des pétales; les 6 qui sont alternes avec ceux-ci, ou situées devant les lobes du calice , sont beaucoup plus grandes que les autres ; leurs filets dépassent sensiblement la longueur du calice; Tanthère est ovale, à a loges, terminée par un. bec courte obtQS, qui s'ouvre par un pore arrandi, portée par un connectif deux à trois fois plus long que Fantbère , arqué et comme ascendant à l'époque de son plus grand développement ; les petites étamines situées devant les pétales ont llanthère semblable aux autres, mais le connectif dressé, et ne dépassant pas la longueur de Tanlhère ; dans l'un et l'autre cas le connectif se prolonge à sa base en deux petites oreillettes très obtuses.
• L'ovaire est libre de toute adhérence avec le calice ovoïde, glabre, un peu strié en long, surmonté d'un style filiforme plus court que les étamines , et terminé par un stigmate simple.
Après la floraison, les lobes du calice, un peu accrus, se déjettent sur le tube comme une espèce de collerette, et la capsule, par son accroissenoient, tend à rompre ce tube; cette capsule est ovoïde, a 6 loges polyspermes , et s'ouvre vers la base des loges par une déhiscence loculicide. Chaque loge porte à l'angle interne un placenta un peu charnu. Les graines que j'ai vues en mauvais état m'ont paru droites et anguleuses.
Cette espèce diffère du Z* imbricata, i*. par ses feuilles moins appli- ^ées les unes sur les autres , et beaucoup plus oblongues et pointues (celles du L. imbricata ont environ 5 lignes de longueur sur a de large, et sont presque obtuses); a"", par ses pétales ciliés au sommet; y. surtout parce que les lobes du calice du L. imbricata sont courts, ovales, obtus, mem* braneux , blanchâtres et comme scarieux.
ExpUcation de la Planche II.
A. Un rameau chargé de feuilles et de fleurs. -. B. Un dit, plus»ancien et dépouillé de feuilles.
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DAVYA DC. prod.-JS. p, io
Le genre le plus voisin des LaiH)isiera semblait appartenir de droit à l'illustre sir Humphry Davy, qui a avancé les théories générales de la chimie par de brillantes découvertes, et a, en particulier, appliqué cette science à la physiologie végétale et à l'agriculture.
Les Dayjra ont pour caractère que le tube de leur calice est en cloche ou ovoïde oblong , bordé par un limbe membraneux entier, et qui semble formé de 10 à la dents soudées; les pétales sont au nombre de 5 à 6; lès * anthères sont terminées par un bec à un seul pore , et portées par un connectif dont la base se prolonge en un appendice ou éperon simple, ou terminé par 2 ou 5 soies. L'ovaire est libre, globuleux ou oblong, glabre et déprimé au sommet , surmonté d'un style filiforme; la capsule estli 5 loges. Je ne connais pas les graines, et c'est par l'analogie générale que je rapporte ce genre aux Lavoisiérées.
Les Davy a ont un port qui les rend faciles à reconnaître ; leurs rameaux, dans l'Herbier, ressemblent à des Banisieria; leurs feuilles sont grandes, pétiolécs, presque glabres, à 5 nervures; leurs fleurs jaunes, disposées en corymbe ou en paniculc. Ce genre a du rapport avec le Merianiay par son calice, mais il en diflère par tous les autres caractères.
J'ai primitivement établi ce genre sur une espèce recueillie a la Guiane française par Patris , et qui fait partie de mon herbier. Dès- lors, j'en ai trouvé une seconde espèce , originaire du Brésil, parmi celles de M. Mar« tins; et deux, une du Brésil et une du Pérou, parmi les Mélastomacées du Muséum d'Histoire naturelle de Paris* Les Day^^a se trouvent, dans
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r Amérique méridionale, plus dispersés que les LasKHsieraj qui sont tous du Brésil.
Je joins ici , pour éclairer le genre, la description et la figure du
DAVYA GUIANENSIS pi. 3. — prod. 5. p. io5.
Cette espèce est originaire de la Guiane française. Je l'ai décrite primitivement d'après un échantillon récolté par Pa tris, et dès-lors j'en ai retrouvé un échantillon dans l'Herbier de Richard, sous le nom inexact de Topobea paniculata; mais cette plante ne peut être rapportée au vrai Topobea d'Aublet, qui rentre dans le Blakea.
Notre échantillon parait provenir d'un arbre à rameaux un peu volubiles, et au premier coup d'œîl, dans l'Herbier, on serait disposé à le rapporter a un Banîsteria. D'après les notea des voyageurs, l'arbre a environ !ko pieds de hauteur, et son tronc atteint lo pouces de diamètre. Les rameaux sont à 4 angles très obtus dans leur première jeunesse, et garnis de quelque peu de duvet; ils deviennent ensuite glabres et cylindriques; les feuilles sont opposées, glabres, portées sur un pétiole demi-cylindrique long de g à i-o lignes; leur limbe est ovale, obtus à la base, acuminé au sommet, entier sur les bords; à 5 nervures, dont 2 latérales, voisines du bord ; long de 5 pouces sur i et demi de largeur. Les nervures sont réunies par des veines transversales peu saillantes; la surface est d'un vert un peu pâle.
Les fleurs forment au sommet des branches un thyrse paniculé^ lâche, à rameaux opposés, dont les inférieures partent des aisselles des feuilles supérieures : les bractées sont d'ailleurs nulles ou caduques; la surface des pédoncules et pédicelles est recouverte d'un duvet roux, mou, lâche , peu abondant et facilement caduque.
. Le calice aie tube oblong, presque cylindrique, dépourvu de nervures, et présentant dans sa première jeunesse quelques légères traces de duvet ; le limbe est un rebord ondulé, ouvert, entier, ou à peine légèrement sinueux. Les pétales sont ovales ,- obtus , inséras sUr le haut du tube, entiers et dépourvus de cils sur les bords, en estivation tortillée dans leur jeunesse; ils paraissent, d'après le sec, être d'ua jaune pâle; leur longueur de 4 lignes sur a f de largeur. Les étamines sont au nombre de lo, insérées sur le haut du tube du eâliee, peu inégale^; leur filet est linéaire , un
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peu aplati^ à peu près de la longueur des pétales. L'anthère est dressée à sa maturité, linéaire, terminée par un seul pore, munie à sa base d'un long éperon dressé qui se termine par 3 ou 3 petites soies ; cet éperon porte à sa base un petit crochet peu saillant. L'ovaire est libre de toute adhérence, parfaitement glabre, à 5 stries longitudinales, de forme ovale, plus court que le tube du calice, divisé en 5 loges polyspermes, surmonté d'un style filiforme qui atteint à peu près la longueur des pétales, et se termine par un stigmate simple. Je n'ai pas vu le fruit.
Le Dayjra glabra, que j'ai observé dans l'ELerbier du Muséum de Paris^ et qui provient du Brésil, difiere de l'espèce que je viens de décrire par sa surface entièrement glabre, par ses feuilles elliptiques, un peu amincies à la base, et qui de portent que 3 nervures, par ses fleurs moins nombreuses, et dont le calice ofire 5 lobes un peu plus distincts.
Le Dayjra peruviana , que Dombey a découvert au Pérou , se reconnaît sans pûpe, parce que ses jeunes pousses sont plus veloutées que dans l'espèce de la Guiane, et qu'en particulier ses feuilles le sont à la surface inférieure; ses fleurs sont plus petites et d'un jaune tirant sur le rouge, au moins dans le bouton; le pétiole des feuilles atteint n pouces de longueur, quoique la grandeur du limbe ne difiere pas beaucoup de celle de la Guiane.
£xplication de la Planc?te /II.
A. Un rameau de grandeur naturelle;
1. Une fleur en bouton , à moitié épanouie, à peu près double de la grandeur naturelle ;
2. La même, avec 1^ pétales enlevés et les anthères dirigées en bas;
GRAFFENRŒDA DC. prod. 5. p. io
Ce genre tire son nom de Fr. L. de Graffenried, éditeur de V Histoire des Plantes àe Jean Bauhin, et qui parait avoir coopéré, avec Ghabrey^ an ni'' volume de ce grand ouvrage, qui a paru après la mort de Fauteur.
J'y réunis, avec quelque doute, deux espèces à belles fleurs roses, dentées, figurées par M. Bonpland sous les noms de Ehexia rotundijblia et excelsa. Elles ont le port àes Diplochita ou des Conostegia, mais elles diffèrent de ces genres , savoir : du premier, par l'absence des bractées ; du second , parce que le calice ne se rompt pas en travers à la floraison ; ^e tous deux par le fruit libre, capsulaire et déhiscent, et par la forme des anthères. Celles-ci sont linéaires, pointues, h un seul pore, munies à leur base d'un appendice simple. L'ovaire est comme relevé à son sommet, en 5 tubercules; la capsule ovoïde; les graines droites et anguleuses; le calice a le tube oblong; le limbe en cloche, à 5 dents très obtuses. .
J'ai vu un fragment du G. rolundifoUa dans l'Herbier de Richard, et j'y ai vérifié les caractères génériques.
Quant au G. excelsa, je le joins ici avec quelque doute; il diffère du précédent parce que l'appendice des anthères est obtus , et non en forme de soie ; que le calice a les lobes triangulaires, et non obtus, et que le fruit est ombiliqué au sommet. Peut-être devra-t-on un jour la considérer comme formant un genre distinct , d'autant qu'elle semble herbacée et non ligneuse, et qu'elle a des bractées florales qui rappellent mieux encore que la précédente le genre Diplochita.
y. CENTRONIA Don. —DC. prod. 5. p. loG.
J'ai admis et classé ce genre d'après M. Don; mais il m'est inconnu.
TRUNCARIA. DC. prod. 3. p. io
Ce genre est fondé sur une seule espèce découverte par M. IVlartius, et remarquable par son catice à tube oblong et à limbe tronqué , par ses anthères dépourvues d'appendice ou d'oreillettes à leur base, par son ovaire décagone un peu creusé en godet à son sommet : cet ovaire, libre au fond du calice, annonce un fruit capsulaire; mais ce fruit, ainsi que les graines.
MÉLASTOMAGÉES. ai
sont inconnus. Le bouton des fleurs ressemble un peu à celui du Giroflier, d'où j'ai donné a cet arbre le nom spécifique de caryophjrllœa, au lieu de celui de iruncata, qu'il portait dans les manuscrits de Martius et Schrank > vu que ce nom a déjà été employé à la dénomination générique. liC Trun* caria est au reste un des genres qui a besoin d'être revu dans d'autres étatSw
RHYNCHANTHERA DC. prod. 3. p
Lorsque je m'occupais, avec M. Moçino, de la classification de sa Phrè mexicaine f j'y remarquai une Mélastomée qui me parut dès-lors avoir de grands rapports avec le Melastoma grandijlora d* Aublet , et nous convînmes d'en former un genre particulier sous le nom de Thenardia; dès-lorô M. de Humboldt ayant publié, sous ce nom cher aux sciences, un genre d'apocynées, j'ai dû donner un nom nouveau à celui que j'avais observé, et que les communications bienveillantes de M. Martius ont accru de 12 espèces ikouvelles; j'ai dû en outre y rapporter le Melastoma dickoioma de Desrousseaux , diaprés l'échantillon original conservé dans l'Herbier de M. de Jussieu , et le Rhexia serrulata de Richard (in Bonpl. t. XXVIII), d'après son propre échantillon. J'ai retrouvé, depuis, quelques espèces de ce groupe, désignées dans l'Herbier de Richard, sous le nom de PrcboscPdia; mais entre deux noms inédits, j'ai préféré celui de Rhjrnchanihera y qui ne peut déterminer d'équivoque, tandis que l'autre a été employé par divers auteurs pour une section des Martjrniay qui peut-être sera admise. Le nom àe Rhjrnchanihera , qui vient de f^yyj»^* l^c> ^^ if in pi, fait allusion au long bec qui termine chaque anthère.
Les Rhjrnchanthera forment un des genres de Mélastomacées les plus clairs et les plus faciles à reconnaître, à cause de leurs anthères prolongées au sommet, en un bec proportionnellement plus long que dans tous les autres genres de la famille. Le tube du calice est ovoïde, presque globuleux, surmonte par cinq lobes allongés, linéaires ou sétacés. Les pétales sont obovés; les étamines sont ordinairement au nombre de 10, dont 5 grandes et munies de deux petites oreillettes à la base du connectif , et 5 plus petites (fl. Schrankiana) et quelquefois complètement avortées (/?. Mexicana^ pentanihera). 11 y a une espèce (fl. monodjrnama) où l'une des grandes étamines est beaucoup plus développée qu'à l'ordinaire, et les quatre antres sont fort petites. L'ovaire est glabre, à peu pi*ès globuleux; la capsule
varie de 3 à 5 loges ^ ou , en d'autres termes y parait être priniitiyemeiit à 5 loges ^ et réduite à 4 ou à 3 par ravortement de i ou 2 carpelles. Les graines sont petites^ oblongues ou anguleuses.
Toutes les espèces de ce genre sont des sous -arbrisseaux ou des herbes deoii-ligneuses , originaires des parties chaudes de T Amérique ; les rameaux de la plupart sont velus ^ poilus ou hérissés; les feuilles sont oblongues, ovales ou en forme de cœur, munies de 5 , 7 ou 9 nervures. L'aspect du feuillage est généralement d'un vert foncé. Les fleurs sont portées sur des pédicules axillaires , divisés en petites cimes dont la réunion forme le plus souvent un thyrse terminal; elles ne sont point enveloppées de bractées dans leur jeunesse, circonstance qui distingue, dès le bouton, les Rhjrn" chanihera des Lasiandra, auxquelles elles ressemblent un peu; les pétales sont de couleur purpurine violette ou rose dans toutes les espèces.
BUCQUETIA DC. prod. 3. p
Bucquet (auteur de V Introduction à Fétude des corps naturels tirés du règne végétal ^ 2 vol. in-8°., Paris, 1773) est un des savans qui ont commencé à étudier la chimie végétale avec quelque soin. Je lui ai en conséquence dédié ce nouveau genre, fondé sur leRkexia glutinosa de Bonpiand, dont j'ai vu un exemplaire donné par lui à M. Richard. Les fleurs sont en nombre quaternaire , comme dans le genre précédent. Le calice a le tube globuleux et les lobes à peu près triangulaires; les élamines sont égales entre elles , à fîlels glabres , à anthères oblongues dépourvues d'oreillettes et à connectif très court. L'ovaire a les 4 valves comme renflées ou tuberculeuses au sommet. Les graines sont anguleuses, droites, presque en forme de coin. Ce dernier caractère sépare le Bucquetia de V Arthrostemma , avec lequel on pourrait être tenté de le réunir.
il. CAMBESSEDESIA DC. prod. 5. p. 1 10.
Il existait un genre Cofnbessedea qui m'a paru rentrer entièrement dans le Buchanania; j'ai cru devoir profiter de cette circonstance pour dédier un nouveau genre à M. Jacques Cambessèdes, auteur de quelques dissertations soignées de botanique, en particulier d'une Floi^ des îles Baléares, et qui concourt maintenant à la publication de Idi Flore du Brésil .de; M. deSaint-Hilaire : aussi le genre que j'ai choisi pour le lui consacrer
MÉLASTOMA.CÉES. a3
est entièrement cçmposé de sous-arbrisseaux, dont plusieurs même ont été observés par M. de Saint-Hilaire.
Ces sous-arbrisseaux sont presque tous glabres et d'un aspect élégant; leurs feuilles sont sessiles, mais de formes variées; leurs fleurs, quelquefois pourpres, plus souvent d'une couleur orangée, analogue à celle des fleurs de la capucine.
Le calice a le tube obové ou globuleux, et le limbe à 5 lobes étroits, pointus et persistans. Les étamines ont leurs anthères égales, linéaires, un peu courbées en Ùlux et bossues à leur base , munies d'un connectif court, prolongé à la base en une oreille indivise, obtuse et de longueur variable, La capsule est ovoïde ou globuleuse, à 3 loges; les graines droites ovées ou anguleuses, à cicatricule linéaire.
Parmi les espèces déjà connues et figurées , on doit rapporter ici les Rhexia Espora y adamantium, et Hilariana de la monographie de Bonpland. Sept autres espèces, provenait de l'herbier de Martius, sont indiquées dans le Prodromus, et seront sans doute décrites en détail par l'illustre voyageur auquel nous en devons la connaissance.
CH.ETOSTOMA DC. prod. 3. p
Le petit genre que je désigne sous ce nom se compose de deux espèces du Brésil, découvertes par M. de Martius. Ce sont de très petits sous-arbrisseaux qui y croissent sur les hautes montagnes ; leur aspect ressemble un peu aux bruyères. Leur surface est toute glabre; leurs tiges menues, leurs feuilles serrées, aiguës, sèches, étroites, à une seule nervure et très entières sur les bords ; les fleurs sont terminales , solitaires , assez petites; le tube du calice est oblong ou turbiné, garni vers le sommet près de l'origine des lobes d'une rangée de cils épineux dressés et assez remarquables , desquels j'ai tiré le nom générique (x^^'7^> soie, et cliyiAi bouche). Les lobes et les pétales sont au nombre de 5 dans le C pungens, qui est le type du genre, et de 4 dans le C. tetrastichum , que j'y rapporte par analogie, mais sans connaître le fruit. Les anthères ont un bec court à un pore; le connectif est à peine prolongé ou bossu à son articulation sur le filet» La capsule est prismatique, allongée, à 4 ou 5 angles, et a quelques rapports avec celle du genre suivant. Je ne connais pas les graines. Le Rliexia ericoides de Sprengel parait se rapporter à ce genre; mais l'espèce m'est inconnue.
1 5. SALPINGA Mari, et Schrank. — DC. prod. 5. p. i la.
Sous ce nom^ qui signifie trompette (riMny^), MM. de Martius et de Schrank ont désigné un genre de Mékstomacées remarquable par son calice en tube allongé^ ouvert à son sommet comme Textrémité d'une trompette^ et marqué de 8 ou lo sillons profonds et longitudinaux. D'après ce dernier caractère, M. Richard lavait désigné dans json Herbier sous le nom d'j^ulacidiwn (d'«u\AÇ, sulcus); de ces deux noms inédits j'ai dû choisir celui qui m'a été communiqué le premier, et qui était appuyé sur une description générique.
Les Salpinga se divisent en deux sections, selon que le système de leur fleur est quaternaire ou quinaire. Le calice se termine par 4 ou 5 dents courtes, larges et persistantes) les pétales sont lancéolés, aigus, dressés, petits , et de couleur blanche^ Je n'ai paa ru les étamines. Le style est fili* forme, surmonté d'un stigmate orhiculaire* La capsule est un prisme à Siingles obtus, libre dans le tube du calice, k 3 valves qui, à la maturité , portent chacune une cloison sur le milieu de leur face interne, et laissent au centre un axe ou columdle libre. Lies graines sont très pe.tites, attachées à Taxe, demi-ovales, avec la cicatricule linéaire.
Le port des Salpinga n'est pas moins prononcé que leurs caractères; ce sont des sous-arbrisseaux ou des herbes annuelles, à rameaux cylindracés un peu comprimés, à feuilles portées sur dea pétioles assez longs, de forme ovale - acuminée , ciliées et un peu crénelées sur les bords, glabres d'ailleurs, membraneuses, et à 3 ou, 5 nervures; les fleurs sont sessiles, unilatérales le long des branches de l'axe de ces épis axillaires ou terminaux qui rappellent asseî par leur disposition ceux d% Borraginées.
Çjo genre est actuellement fondé sur 4 espèces : une {S. secundo) sous-ligneuse originaire du Brésil, découverte par M. Martius; a herbacées annuelles (S. fàsciçulata et cristata), trouvées par Richard dans les forêts ombragées de la Guiane française ; et une quatrième, analogue par le port et la patrie aux deux précédentes, et trouvée par M. Perroltet. Cette dernière se rapproche un peu du genre suivant, parce que les valves de la capsule sont épaissies au sommet et que la tige pousse quelques racines vers sa base. ...
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l4. BERTOLpNIA Raddi. — DC. prod. 5. p. ii5. ^
genres divers ont été consacrés à conserver, dans la botanique , le souvenir des travaux de M. Ant* Bertoloni, professeur à Bologne. En iSog^ M. de Spin lui dédia un genre que l'on n'a pas jugé suffisamment distinct du Mjoporum. En jSio, M. Rafinesque donna ce nom à un genre qui raitrait dans leZapania. En 1 8 1 2, j'avais eu le projet de dédier à M. Bertoloni un genre de Labiatijlores; mais en apprenant l'existence de celui de M. de Spin, je changeai le nom déjà gravéen celui de Cfiabrœa, pour éviter toute confusion. En 1814 ^ M. Mocino donna , dans ses manuscrits, le nom de Bertolonia à un genre du Mexique, qui a été publié depuis par M. Kunth, sous le nom de Cercocarpus . En 1820, M. Raddi employa ce nom réellement vacant pour designer le genr0.de MékstoBciées auquel cet article est consacré. Enfin, en 1 82 1 , M. Sprengel établit idaas ses Neue Entdeckungen un nouveau genre Bertolonia smt tin (végctpd du Brésil, qui parait appartenir à la famille des Phytolaccéesy et <[ui -est, par conséquent, totalement différent du Leandra de Raddi, que 'M. SprcMgel y rapporte comme synonyme dans son Sjrstema. Ce Bertolonia de SprengeLdevra prendre un nou«> v«au nom lorsque ses caractères seront bien constatés , et le nom de Ber^ toloTÙa doit rester, par droit d'ancienneté, au genre de Raddi. Ce genre est désigné, dans l'Herbier de M. de Martius, sous le nom de Triblemma de R. BroMrn, que je n'ai pu trouver dans aucun des ouvrages de ce savant. Cet exemple de la confusion produite par le d&ir bien naturel de dédier un genre à M. Bertoloni, doit mettre les botanistes en garde contre la pré* cipitation avec laquelle ib dédient des genres à leurs amis, sans savoir le sort définitif de ceux qui ont pu leur être préalablement consacrés.
Quoi qu'il en soit, le genre Bertolonia de Raddi est un des plus naturels et des plus remarquables de toute la famille des Mélastomacées. M. Raddi, qui n'en connaissait qu'une espèce, le B. npnpkœijblia , avait déduit son caractère de la soudure des dents du calice en un limbe entie^ et so«s ce rapport, MM. Kunih et Bonpland (Rhexw p. 1 14) avaient eu nison de le critiquer en faisant observer que le B. Leuzeana^ qui a le calice à 5 lobes, parait évidemment congénère du précédent. Mais le vrai caractère dugenre consiste dans^la structure. du fruit. C^luinâ est une capsule à ^5 £m{3s à 3 valves.; lea valved sont épaissiea et soudées par le sommet , et ne peuvent
s'ouvrir qu'au-dessous de cette partie renflée et soudée qui joue le rôle d'opercule^ la scissure ayant lieu circulairement au-dessous de lui ; les^graines sont en forme de coin triangulaire, ayec la snr&ce rude. Les Bertolonia sont des herbes rampantes qui vivent dans les forêts humides et montuenses du Brésil; leurs feuilles sont pétiolées, ovées ou en cœur, crénelées, à 5, 7, 9 ou même 1 1 nervures principales; les fleurs sont blanches on purpurines, disposées en cimes terminales et corjrmbiformes. Aux deux espèces connues (B. njmphœifoUa et Ltmzeanà)^ M. Martius en a ajouté deux autres qui confirment Texistence dn genre; Tune d'elles a la grappe scorpioïde comme dans les Salpinga, dont ce genre est très voisin.
l5- MEISNERIA DC. prod. 5. p. 114.
Ce genre, composé d^heribes annuelles à capsule biloculaire, se lie assez naturellement aux deux préeédens , qui ont , comme nous l'avons vu , la lige herbacée et la capsule ii 3 ^og^^ raiM il établit surtout une transition facile aux premiers genres de la tribu des Rhexîées, qui ont la tige herbacée et la capsule à a loges, comme celui-ci, mais qui en différent par la structure des graines. Le Meisneria a le tube du calice globuleux, à 4 lobes lancéolés et acuminés, 4 pétales ovales à peine mucronés, 8 étamines dont les anthères ovales se terminent par un bec tubuleux ; 4 ont le connectif long et muni d'oreillette à sa base; 4 situées devant les pétales ont le connectif h peine visible. La capsule est à 2 loges ; les graines très petite», droites, ovales, triangulaires. Les tiges sont dressées, cylindriques , un peu velues , et paraissent annuelles ou à peine sous-ligneuses à leur base. I^'S fouilles sont sessiles, ovées, aiguës, à 3 nervures, bordées de cils ou de très petites dentelures. Les fleurs sont pédicellées, solitaires, aitemcBi h l'aitselle des fouilles et des rameaux, et disposées en cime vers leflommet; les pétales sont petits, de couleur purpurine.
liOS doux espèces de ce genre ont été découvertes par M. de Martius dana les lieux humides et sablonneux de la province de Minas Geraes, au BrésiL lie M. arenaria est remarquable par la couleur rougeàtre des poils de presque toute la plante.
J'ai dédié ce genre k M. €.r-F. Meîsner, auteur d'une excellente mono- Mripkie des Pofygf^iuni; heureux de pouvoir, en lui donnant cette mar^qM fuliliquo Uc mon estime, recoanattre le prix des efibrts^qu'il fait jpour
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réveiller^ dans la patrie du grand Haller, le ^goût de l'histoire naturelle méthodique^ que la vogue des systèmes artificiels semblait y avoir étouffé.
a« Tribu. RflEXIÉES DC. prod. 3. p. ii4.
APPENDICULAKIA DC. prod. 3. p
M. Seringe^ qui^ comme Je l'ai dit plus haut, avait fondé la sous-division de son genre Rhexia sur la structure des anthères , avait fait une section composée du seul Rhexia thjrmifoUa de Kunth , espèce très remarquable par ses 8 anthères, et dont le connectif se prolonge en dessus et en dessous des loges en un long filet, et qui porte à sa base deux soies allongées. J'ai dû conserver cette section comme genre distinct, et garde^^ par conséquent, le nom sous lequel elle avait été établie. Outre le caractère des anthères, ce genre se rapproche du Beriolonia et du Salpinga par sa capsule oblongue à' 3 valves à 3 loges, et dont les graines sont attachées k une columelle centrale ; ces graines sont courbées en limaçon , et munies d'un ombilic orbiculaire comme dans toutes les Rhexiées. Je décris cette plante d'après un échantillon en fruit, et ne connais les anthères que par la description de M. Kunth. L'espèce est annuelle comme celles du genre précèdent, et leur ressemble par le port, de sorte que la transition d'une tribu à l'autre est très graduée.
ly. COMOLIA DC. prod. 5 p. 114.
Le Rhexia berberifolia de Bonpland est le type de ce genre; c'est une espace du Brésil, que je ne puis associa avec aucune autre, et qui parait fort rare, car je ne l'ai vue que <dans l'Herbier du Muséum d'Histoire iift* turelle de Paris. En la considérant comme un genre distinct , je l'ai dédié à M. Jos. Comoli, auteur d'une Flore des environs de C6me, où se trou* vent plusieurs observations intéressantes de géographie botanique. Ce g^re a la fleur dans le sjrstème quatemaiWj la capsula à 2 l|C^;es, et les graines en limaçon comme le pcécédent; mais il en diffère par lâ lobes du calice , étroits et linéaires , au lieu d'être larges et obtus , par ses anthères obloogues, un peu courbées, dont le cofemeetif . ne dépas^ pas les lobes, et sa partie inférieure., courte et prolongée vers son articulation en deux oreillettes obtuses.
SPENNEtlA Mari. -^ DC. prod. 5. p
Ce genre, établi par M. Martius, et dédié par lui à M. Spenner, auteur d'une Flore des environs de Fribourg, est un des plus naturels de la £ixnille, et Fun de ceux qui tendent le mieux à prouver rincohérence de l'ancienne classification et la nécessité de la refondre en entier. On peut prendre une idée du port des Spennera, en consultant les planches des Rhexia àquatica, circœifolia, polj-sfackia ^ indèeora , sUeniJlora, pendulifoUa et ^ndulosa {pi. 40, Sg, 38, 49^ 48, 26 et 27), du bel ouvrage de M. Bon* pland; chacun, dès le premier coup d*œil, sentira l'étroite affinité qui unit ces espèces et les sépare de toutes les autres.
Les Spennera sont des herbes annuelles ou quelquefois demi-ligneuses et vivaces , dont le port rappelle celui des Circœa; elles sont , la plupart , originaires du Brésil, ou au moins des parties chaudes, humides et ombragées d'Amérique ; presque toutes sont glabres ou peu velues, à tiges dressées ou ascendantes, à racines fibreuses, à feuilles pétiolées, membraneux ses, marquées de 5 nervures et bordées de cils ou de fines dentelures; leurs fleurs sont blanches ou un peu disposées en panicule lâche, terminale, à rameaux divergens, à bractées linéaires placées sous les rameaux. Les fleurs varient dans les sections du genre selon le système quaternaire ou quinaire, le premier étant de beaucoup le plus fréquent. Le calice a le tube globuleux, à 4 Ou 5 lobes courts; une seule espèce, le S. ChcetodoUy rompt sous ce rapport l'uniformité du genre par son calice à 5 lobes allongés en forme de soie. Les pétales sont lancéolés, j^intus, et constituent, avant la floraison , un bouton conique analogue à celui des Salpinga. Les anthères siMt ovales, obtuses, à un seul pore terminal, munies d'un connectif long , mais sans appendices. La capsule est libre, glabre, le plu» souvent à a lo* gè8V<)u6lT^^fo^ à 5 ou même à 4, surtout dans les espèces à 5 pétales. Les graines sont en limaçon, revêtues de petites aspérités.
Ce genre se compose aujoui*d'hui de 19 espèces, dont 12 entièrement nouvelles; savoir : 7 dues au voyage de M. de Martius, a à celui de M. le prince de Neuwied, 3 à celui de M. Richard. La distinction des espèces à 8 ctamines laisse encore qudqae chose à désirer, à cause de la grande affinité des espèces entre elles. L'une de icelles^ci, le S* paludosa, est re*marquable en ce que sa tige est couverte, sur deux £ices opposées seule*
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ment , de poils roux qui rappellent la disposition de ceux du Veronicà chamœdrys.
ig, MICROLICfA Don. — DC. prod. 5. p. iij.
Ce genre a été très bien établi par M. Don , et je n'ai rien à ajouter à ses caractères génériques. 11 se distingue par ses fleurs à 5 parties et ses fruits à 2 ou plus ordinairement 3 valves ; son calice a le tube obové ou globuleux^ à 5 lobes subulés et persistans; ses pétales sont obovés; ses io sin^ thères sont toutes ovées , terminées par un bec court à un pore , munies d'un connectif qui se prolonge vers l'articulation en un éperon simple : mais ce connectif est long dans les étamines alternes avec les pétales, court dans celles qui leur sont opposées ; la capsule est à 3 loges et à 3 valves (^excepté dans deux espèces , qui peut-être même n'en font qu'une, les M. bwalifis et inundata)y les graines sont cocbléaires, à ombilic arrondi.
Les Microlicia se sous-divisent en 2 séries , les unes annuelles et se rapprochant sous ce rapport des Meisnera et des Spennera^ les autres vivaces ou demi-ligneuses. Les feuilles sont sessiles, très entières, ovales ou linéaires, à une nervure ou à 3, dont 2 latérales mal prononcées. Dans plusieurs espèces ces feuilfes sont remarquables, parce qu'elles sont munies de ponctuations glanduleuses; les fleurs sont de couleur purpurine ou rougeàtres, portées sur des pédicelles presque solitaires vers les sommets des rameaux.
Quant aux espèces, M. Don n'a malheureusement fait connaître que d'une manière fort abrégée le petit nombre de celles qu'il a désignées. Parmi les espèces déjà connues, on doit rapporter à ce genre, i^. les Melastoma hwalvis et tris^ahis d'Aublet, que Vahl avait, avec plus de raison, rapportées ^uxRhexia; a^. le Rhexia recurva de Richard, que la comparaison d'échantillons authentiques m'a prouvé être le même que le Rhexîà unijlora de Vahl et le Melastoma diffusa de Desrousseaux, quoique ces trois noms soient cités comme autant d'espèces dans le Systema de M. Sprengel; 5®. le Rhexia scoparia de Saint^Hilaire, et 4®. probablemtent le Rhexia setosa de Sprengel.
A ce petit nomibre d'espèces connues, M. de Martius ^n a ajouté seice espèces découvertes par lui au Brésil > et encore dois-je noter que j'ai cm par prudence devoir réunir sous le nom de M. variolosa un grand nombre
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de variétés qui , observées vivantes ^ pfrésenteront peut-être des d^éreaœ» vraiment spécifiques.
La collection de Haenke a fourni encore à M. Martius une espèce du Pérou , et mon propre Herbier m'en a présenté une du Brésil (le M. glabra ) , qui parait différente de tontes cdles de Martius.
Je profiterai de cette occasion pour joindre la noie d'nne espèce de MicroUcia que M. de Martius a retrouicée dans ses collections depui» Timpression du Prodtomusj et qu'il a bien voulu me permettre de signaler; elle doit trouver sa place, entre les M. trichocaljrcina et arenariafolia.
aS** M. ARiSTATA j frutîcolosa ramonssima glabra , ramnKs tetragonîs , ((Ans Hil^ariba^ littlegeriimis sub lente 3-nervns ulrhiquc panctalisapice calyciaisque lobiiki âiistam dtsioentibiis, floribas axillaribas solitariis termiBalîbQfqae temîa subiessilibus, caljce oblongo jo-strjato. i in Brasiliae campis editis deserti Serro-Frio prov. Minarum Generalium. Habitas ferë Lythri hyssopifolias ant Satureiae. Antherae oyali-çblongs rostro tubuloso i-poroso, connectivo majorum longobasi caV^arato. Capsula 3-Iocaiaris. Semina circà axim persSstèntem rémanentia cochleata. (v. s. in b. Mart. acad. Monac. )
ERNESTIA DC. prod. 5. p. lai
Ce genre est fondé sur le jRhexia imella de Bonpland (pL 3o ) dont j'ai vu un fragment dans l'Herbier de Richard ; je lui ai donné li nom d'jE'r» nestia, pour rappeler celui de M* Ernest Mejer, botaniste allemand très distingué , auquel la botaniste doit des observations intéressantes sur les plantes de Surinam ^ et une bonne monographie des Jonoées.
UEmestia ressemble , par le port ^ aux Spennera.et s'en rapproehe aussi fêT le nombre quaternaire de ses parties ; mais il diffère de ce genre et de tous les autres par ses anthères triquètres qui se prolongent par leur base même en deux soies très menues : caractère bien exprimé dans la figure citée de Bonpland.
2 1 . SIPHANTHERA Pohl —DC. prod. 3. />• lai .
D'après une espèce observée au Brésil par M. Martius y j'avais établi ce genre et l'avais consacré à M. Bentham^ auteur d'un catalogue des plantes des Pjrénées et du bas Languedoc^ qui contient jdusieurs observations Aouvélles. Mais 9 d'un côté ^ j'ai su que M* Aeh.Ridiardy dans un Mémoire isédit nraenté à l'Institiit. avait deià donné le nom de BenikanUa à im
MÉLASTOMACÉES. 3i
gtofe d'Orchidées; de Faiitre^ que M. Pohl avait décrit et figuré le ménie genre , et allait le publier soas le nom de Siphanthera. J'ai donc cru devoff abandonner le nom primitif et admettre celui de Siphanthera j qui, contracté de Siphonanthera, fait allusion à la structure des anthères. Quoique cette contraction soit peut^tre no pea trop forte sons le rapport grammatiad , eX que M. Pohl luinnême ait découvert une espèce à laquelle le nom convient mal à causede l'extrême brièveté du bec , j'ai cru que les botanistes me sauraient gré de ne pas mnkiplier les noms sans nécessité absolue. '
Les Siphaniera sont de petites herbes annuelles très-remarquaMes par leur port ^ qui rappelle celui des petites geàtianées ou des véroniques; leur tige est garnie de quelques poils ^ et ne s'élève guère qtie de a à 6 ponces ; leurs feuilles sont ovées on un peu en coeur^ légèrement courbées sur les bords^ garnies de quelques poils ^ très remarquables par leurs nervures pennées et non palmées ; les feuilles de la tige sont sessiles y écartées les unes des autres ; celles qui naissent près de la racine sont disposées en petite rosette et légèrement pétiolées ; les fleurs sont blanches, ou un peu roses vers k centre, axillaires, solitaires, pédicellées, ou en faisceaux pédoncules.
Ces fleurs sont sur le système quaternaire ; leur calice a le tube ovoïde et les loibes lancéolés et persistans ; les pétales sont oborés ; les étamines an nombre de 4 seulement, alternes avec les pétales et saillantes hors ée la fleur; les anthères sont ovales, terminées par un bec de longueur variablls , portées sur un connectif très court, muni à sa base de a petites bosselures; la capsule est à 2 loges* Je ne connais pas les graines.
Ce petit genre se compose de 3 espèces du Brésil ; l'une , trouvée par BIM. de Martius et Pohl, et les deux autres par M. Pohl seulement, danif les lieux herbeux et montueux de la province de Goyaz.
a2. RHEXIA Brown. Don. — DC. prod. 5. 121.
Les limites du vrai genre Rheœia, débarrasse de la foule des objets hé* térogènes qu'on y avait réunis, ont été très bien posées par MM. B. Brown et Don , et je n'ai rien h y ajouter. Ce genre a la fleur et le fruit dans le système ^quateniaire , et se distingue par la kmgueur et la forme urcéoléeilu tube du calice. Toutes les espèces sont des herbes vivaces, originaires des États-Unis ^e l' Amérique septentrionale. Le Rhexia linearifoUa doit être eadu de ce^^enre^ et ménoe de la fiuùUe*; il n'est autre chose que VIs^
nardia altemi/oUaj comme je m'en suis assuré par la yae des échantiUaiis de l'Herbier de M. Bosc ^ sur lesquels l'espèce avait été décrite.
. aS. HETERONOMA DC. prod. 3- p. laa..
Le Bhexiadisfersifùlia de Bonpland (Rhex. pi. 4^) a servi de type à ce genre, voisin du RhexiayTa^\& évidemment différent^ i^. par son calice tubuleux et non resserré vers son orifice; i^. par ses étamines alternativement inégales , dont le connectif se prolonge chez les plus grandes en un appendice lipéaire et bifide^ et chez les j^s petites en deux soies; 3^. par sa capsule égale à la longueur du calice. Quant au port, il est remarquable par la grande inégalité des deux feuilles de chaque paire, inégalité qui se compense dans les paires successives de telle sorte , que dans chacune des paires qui se recouvrent ( par exemple , la troisième comparée à la pre^ mière, la quatrième comparée à la deuxième), la petite feuille se trouve au-dessus de la grande et la grande au-dessus de la petite. C'est de cette disparité des feuilles et des anthères que j'ai tiré le nom^ qui vient.de ÎTipor» dii^ersusj et vSfAAy «rof, idea, prmcipium. Dombey a découvert au Pérou la plante qui est décrite dans l'ouvrage de Bonpland. Je possède une figure inédite copiée de la Flore du Mexique, qui ressemble absolument à la planche de Bonpland , et me fait penser que cette espèce ou quelque espèce prodigieusement analogue se retrouve au Mexique.
PACHYLOMA DC. prod. 3. p
Ce genre se fonde jusqu'ici sur une seule espèce du Brésil dont le fruit iest inconnu, mais.dont le port est* tellement remarquable, qu'il est impossible de la confondre avec aucun autre groupe.
Le tube du calice est en forme de cylindre allongé , resserré par le bas et prolongé fort au-delà de l'ovaire ; l'entrée de ce tube présente 4 dents larges, courtes et à peine marquées; les 4 pétales sont ovales; les 8 étamines égales entre elles , à anthères linéaires , allongées , pointues , munies d'un connectif allongé, qui se prolonge par sa base en un appendice soyeux , simple dans 4 étamines , double dans 4 autres situées alternativement; l'ovaire est libre, glabre, à 4 côtes.
I^arbrisseau du Brésil, qui constitue ce genre ^ a été découvert par M. Martius qui le nommadt Kkexia pachjrloma^ Ce nom 4^pèce était
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iné à rappeler l'épaisseur singulière de la nervure marginale des feuilles («rc&p^vf > crassus, et a5/ia«» margçi)^ et je Tai conservé comme inom décerne. Les rameaux sont glabres , cylindriques^ un peu noueux à l'origine des feuilles; celles-ci sont glabres, coriaces., brièvement pétiolées , très entières, munies de 5 fortes nervures, ovalesr-lancéolées; dans leur jeunesse elles sont terminées par une pointe simple presque épineuse; dans leur âge avancé il arrive fréquenmient que la feuille se rompt au sommet par une petite fente longitudinale , et les deux côtés de la feuille se croisent alors l'un sur l'autre d'une «manière qui rappelle un peu la structure du bec de l'oiseau nommé en français bec croisé» Les fleurs sont purpurines , disposées en thyrses paniculés, lâdies, terminaux, sans bractées; leur calice est glabre dans certains échantillons , garnis dans d'autres de soies glanduleuses ; mais cette< différence ne me parait pas motiver une distinction spécifique/
OXYSPORA DC. prod. 3. p. ia
U Arthrostemma paniculatumàe Don difiere de toutes les autres espèces de ce genre par sa patrie qui est l'Asie et non l'Amérique; cette différence, insolite dans lesMélastomées, m'a engagé à l'examiner de plus près, d'après de beaux échantillons duNapaul, qui m'ont été envoyés par M. Wallich, et j'ai trouvé qu'en effet cette plante forme un genre Ûen distinct de tous les autres par la structure de ses graines, et de ïjirtkrostemma en particulier^ par son ovaire nu et non couronné de soies, par ses pétales lancéolés, obliquement aigus, et par ses anthères à connectif très court, prolongé en éperon. J'en présente ici une figure et une description
OXYSPORA PANICULATA PI. 7^.— prod. 3. p. laS.
Cet arbrisseau a des rameaux obtusément tétragqnes dans leur jeunesse, puis cylindriques; les jeunes rameaux sont, ainsi que les pétioles, couverts d'un duvet serM d'un gris roussàtre, composé de poils inégaux et remarquablement épais : cqs poils, vus à la loupe, sont eux-mêmes comme pubescens ; les rameaux anciens deviennent glabres ; les feuilles sont opposées, portées sur des pétioles longs de 3 lignes, plus hérissés vers le som* met qu'à la base; le liwbe est ovalerlancéçlé, obtus vers le bas, acuminé au sommet, légèrement dentelé ;sur les bords 9, à 5 nervures partant de la
base y long de S à 4 pouces sur i à i f dé largenr. Les fleurs sont disposées en tfayrse paEnicolé terminal à rameaux opposes ; les bractées sont petites et pointues : les rameaux de ce tbyrse, aussi-bien que les calices , sont garnis de très petits poils floconneux et étoiles ; le calice a le tube oblong , presquç cylindrique f un peu rétréci à la base , divisé en 4 lobes larges et courts ; les pétales sont ovales^lancéolés ^ terminés en pointe aiguë , contournés en estivation tortillée à leur naissance, et formant alors un bouton conique , pointu et terminé par les 4 pointes sédformes des pétales f les 8 étamines sont inégales; les anthères sont allongées, terminées en un pore arrondi , fort écbancrées à leur base en 2 lobes obtus ; les 4 plus grandes se prolongent par le bas du dos en un petit éperon; l'ovaire est libre, glabre, ovoïde, à 4 loges , surmonté d'un style filiforme de la longueur des longues étamines ; la capsule est à 4 loges , à 4 valves s'ouvrant par le haut; elle renferme un grand nombre de graines blanchâtres , allongSes , pointues au sommet , munies à leur base d'un ombilic concave arrondi ; elles semblent formées d'un noyau ovale enveloppé dans une fourre allongée.
Explication de la Planche IV.
A. Un rameau de grandeur naturelle. ..
I . Un pétale étalé et grandi ; a • Une fleur entière grossie ;
TRICENTRUM DC. prod. 5- p
Une Mélastomée de l'Herbier de M. Kunth , découverte au Brésil par M. le prince de Neuwied, a servi de type à ce genre, et j'y réunis avec doute le Rhexia leptophjrlla de Bonpland {pi. 24), malgré la différence de son port. Ces deux plantes ont la fleur dans le système quaternaire , ainsi que le fruit; leur calice a le tube ovoïde surmonté de 4 lobes étroits, pointus, et le plus souvent terminés par trois soies ; les pétales sont ovales
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ou oblongs; les S -anthères, semblables entre elles ^ k filets glabres et ^mi^tbères linéaires terminées-^ bec, munies d'un conneqtif qui à sotk^Mti^ culation se prolonge en 3 éperons, 2 en avant et i en arriéré. L'oraire est libre, glabre ; la capsule ovoïde a 4 loges ; les graines en limaçon* Gà^ sous-arbrisseaux Ont une fleur iN)S6.'aSs«s semblable à celles àesRheôcià etde YJffeteronoma. La figure de iBonpkMd fàit>bien connaître Torgatiisaiioii' de la fleur, telle que je Vài d36e#vés àà^ ïe^ncentrum omUfciium , qili en est fi)rt différent par 1er pdVt« Lé riîinhÉf dé gèfnre fait allu^oft àul 3 épe-^ rons de Tanthère, qui forint son caractère le plus remarquàbte (7ff ^ tres^ tX nhrf^fy càj^ar). ,»i
27 • MARGETIA DC. prod. 5. p. 1^4. ^
Le Rhexia taxifélin deSaint*Hilaire, figuré à la plallche 5*j de l'onvraige de Bonfiland, indiquait Fexistence d'un genre particulier dé Mélastoroéès^ quelques échantilldùs eOManàuniqués par M. Sterten ^y rattacfaaiènt évl«* demment, et m'avaient? d^ conduit à l'idée de créer un nottveau genire. L'Herbier de M. Martidë, datlsleqliéi j'ai'ttouvé plusiéux^ écbantifiohs, sort de ces mêmes espèces, soit de quelques autres éiitiereinehii nouvèlléè, a achevé ma-eonviction. ■• .;•. «- ».
J'ai donné à ce nouVeaii genre lé nom def Martetîa, etr nionaaeur de mon jeune aMi FK Marcet , qui à dvàncé Bl physiologie véj^étale pàf ' iM Mémoire fortcurielw sur l'influetacede^ poisons sur les Végétawr^îtaii^, et par des analysés scVigAées de diverses stlbstantes^ je désii^ éçtxW f'iîdii! et une tna^ue de lAôii é^thhè p6tfi' Ses travaux et mi éiicôiiragÉfitiieisrt'pfOâi^ se livrer à la éhittife Végélidë. v k>I . .
Les Marcêiia s6iiC dé' petits arbrisseaux ou sbus-arbriissé&ui toïEisf ôÎ9gi«^ nairies du Brésil. Leurs rameaux sont cylindriques, Teurs feuilles uijr'jj^ épaisses, obtongùeb, plus ovt moins roulées en dessous par les bolnd^ qtt^ s6nt entiers, quelquefois un peu échanerées en co&ur k leur- base, à péiliéf pétioléès et sotav^nt dépourvues de lÉervurtÀ; lestWétlrs sont blancliès &k rpugéâttre^ V s^I^î^^ V solitaires,' présqiié sessilès^ munies à let^ bake' de déîix pëtîtea'bractéolfe: ^^ '••'<{
LeuY* ciilfëé é^t àn^^be ôbldug et cyGnidrique, 2i4 lobés Ikticéd^'i^lti 4 pétales^ soÉ^ri^stks/'pôiiitM^^^ p^h 4ii;é^aléis^énb^ énéS;'/
2^ anthères^ ^6i^lâii^«^ qtti p6t^iit4 'lëtri^'b^ dèài' te^
Uavaire est libre, glabre ; la capsule est à 4 loges >• presque égale à la Iongaeujr du caUce; les>gniines,.cQurbfies en escai^ti
Lm Marcetia forment demie sections, bien distinctes , savoir : i°. les Deoussaria où celles où l'anthère repose immédiatement sur le sommiet do filet et se développe à sa bf^ ea apetitesi bosses* lapL Sj des Rhexics devBonpland fait bic^n coi|i{aim»rCeftte orgaBisati^i u"". \e& Sertularià 011: celles où l'anthère est portée ^.anisooimet du filet sur un connectif prolongé » «t qui se développe lui-même «en deux oreillettes au point de l'arti- CttlatioA. C'est ici que set tv^^poti^lei^^arc* S^iiiulana dont on pourrait fisiire à toute rigueur un genre particulier; je vais en présent^ ici la description
et la figure.
MARCETIA, SERTUIARIA PlT.^ j,rod. l. p, ïa5.
XiC sousHirbrisseau que je désigne ici est pvîgibQaire du Brésil; j'en ai trouvé un échantillon daps l'Herbier de M. L'Héritiei;:^ «t dès 1 8o3'je l'avais reconnu comme devant former le type d'un npuveau gadr^ ; dès lors je l'ai reçu de M. St^ven, et je l'ai retrouvé dans les plantes de VL Martius^ sôus le nom de Rhexia sertularià. ^ dont je me suis écarté le moins qu^il m'a été possible ; j'ai appris par cet Herbier qu'il croit dans les montagnes de la province de Minas Geraes^ à la hauteur d'environ 5,ooo |îeds.<
3a tige est cylindrique > divisée en xxfx grand nombre de petits rameaux ^^Lçs^ courts et hérissés de poils glanduleux; le^ feuille^ isont opposées , rapprochées, croisées à angles droits, étalées, sessiles, oyales, obtuses , coinces, entières, calleuses etxomnae roulées furl^bord^, concaves en dessous y^ le milieu, à peine longues de plus d'une ligne, d'une couleur foncée au moins sur le sec^ et presque toujours dégarnies de poils; les fleurs sont presque sessile^ et solitaires au sommet des rameaux. Ces fl,eurs ne sont point disposées en sertulum ou ombelle simple; ipais le nom de ^espèce provient d'une ressemblance générale que la petitesse des feuilles donne aux rameaux avec le zpophyte^ appelé Settularia par les zoologistes. Le calice a le tube alhM|igé, cylindrique, couvert de^polk^icourts un, peu glanduleux, divisé en 4 lanières courtes et linéaire^; les péj^ales sont ovales, peu aigus , insérés sur le calice entre ses lobes et trois fois plus longs que çenx-ci; les 8 étamipe^ sont un peu inégales entre ell|^« celles situées entre les pétales étant le3,pius .longues j;. leurs. atnthères sont allongées, Unés^res, ouvertes p»r w ^ul pq^e^ wuiuç^à.le^r base d'un oqfmeckif^distinct^ fili-
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forme 9 développé au point de rarticnlationen a oreillettes obtuses. Ce" oonnectif est aussi long que Fanthère dans les longues étamines^ troiâ fois plus court dans les autres. L'ovaire est libre , ovoïde, glabre , plus court que le tube du calice , surmonté d'un style filiforme qui atteint la longueur des plus courtes étamines; le fruit est capsulaire, à 4 loges polyspermes; mais je ne Tai pas vu sf sa maturité.
Explication de la Planche V.
A. Une sommité de tige de grandeur naturelle. .1. Une feuille gfossie vue en dessous.
TREMBLEYA DC. prod. 3. p
Ce genre difiere de presque toutes les Rhexiées, parce que sa fleur et son fruit soniFtane et l'autre sur le système quinaire; mais il se compose, comme nous le verrons, de*3 groupes si distincts, qu'on aurait pu en réalité les considérer comme 3 genres. Cette circonstance m'a suggéré l'idée de consacrer ce genre à trois savans de même nom , dont ma patrie s'honore, savoir : Jac.-And. Trembley, véritable auteur des thèses de f^egetatione , qu'une petite erreur de Haller a fait passer sous le nom de son maître Calandrini; Jean Trembley, qui, l'un des premiers dans le siècle dernier, a appliqué les Mathématiques à la mesure exacte des hauteurs par le baromètre ; et surtout Abrahaib Trembley, qui, par ses beUes observations sur les Polypes d'eau douce, a contribué à déterminer les' limites du régné végétal. Dombey avait déjii établi, dans son Herbier, un genre Tremblejra , mais qui a été publié dans la Flore du Pérou , sôus lé' nom àiAhatiaj de sorte que cette dénomination était réellement vacante.
Outre le nombre quinaire des parties, les Trembleya se distinguent encore de^ antres Rhexiées, i*. à leur caUce dont le tube est ovoïde, un peu resB^rré au sommet comme dans W Khexia , et de manière & indiqiiëlr
4d mémoike l
asiie de la DeiTnv moyenDe; lasioCKe infiéiîcnre
on pnbcMente; lasopéneare est tantài ^jishn (If. Ajrnifioru tt ntfa€emg)p îMmÊifi cpureite de poîk épais raides, serres <iid loi dwmmt r appai c n ce d'une bfOÊÊe {M. nulala et adenatiemon \. La J^. 4 de la ^. 6 doue Taspect de celle soriace, Toe a la loupe. L^infloicsoeDoe Ame u tkjise ptmcole^ Tevélo de poîk knigs et sojen. Les flems sont TÎoletlcs, de |[i!ttideiir médiocre.
Ceftfleiiissoiità4paitieSy ee qui distingue p r ompt emcnt ce genre da JLa* sianànif xfec lequel on pourrait être tenté de le confondre. Le calice a le tube ovale à 4 lobes persistans. Les pétales scmt orales ou cJiofés. Les étamines inégales entre elles; les4 alternes avec les pétales , sont les plus longues, et ont leurs filets garnis, sur le c6té extérieur, de ^andes pediccDées rangées en série assez r^ulière (Yojr./>/.6^./^.S);les42ntressont courtes et dépourvues de glandes; les antbcres des 8 étamines sont linéaires, allongées, à un seul pore, et <mt le omneetif dilaté à la base en une oreillette obtuse ; celles des longues étamines ont le connectif plus long et Toreillette plus grosse. L'ovaire est libre , cfaaigé de poils glanduleux ; la capsule est à 4 lobe$, recouverte par le caUoe, et renferme des graines ovoides, droites, un peu tronquées à la base.
Cette structure des graines est un peu ambiguë entre les deux formes générales propres a la fomille, et je n*ai pu Tobserver suffisamment dans les échantillons à ma disposition ; aussi lors de l'impression du ProdromuSj j'avais, dans le doute, laissé la Macairea à côté du Rhjmchanthera ; dèslors, en réfléchissant à la présence des soies qui courcmnent Fovaire, à son affinité avec le Lasiandra, et à la forme même de l'ovule, j'ai cru [dus convenable de le transporter dans les Osbeckiées.
Je donne ici la figure et la descripticm du M. adenostemon^ pour édaircîr la structure singulière de ce genre*
HACAIREA ADENOSTEMON PL FI. — prod. 3. p. 109. ei err. p. 494.
Cet arbrisseau est originaire du Br&il, et je le décris d'après des éi tillons provenant de divers voyageurs, et notamment de M. Martius. Sa tige est cylindrique, un peu renflée vers l'origine des feuilles, glabre à l'état adulte, couverte dans sa jeunesse de poils longs, roides, soyeux et couchés. Les feuilles sont opposées, étalées, portées sur un pétiok long
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de a à 5 lignes^ et tout couvert de soies rousses et couchées; le limbe est obové dans la variété <t , oblong dans la variété fi , qui ne m'a présenté d'ailleurs aucune autre différence ; ces feuilles sont à 3 nervures , dont les 2 latérales très voisines du bord ; celle du milieu émet des nervures secondaires parallèles et très rapprochées : toutes ces nervures sont peu distinctes, parce que la sur£sice est entièrement couverte de soies ou de poils du c6té inférieur; ces poils sont mous, soyeux et couchés; du côté supérieur ils sont roides , saillans , et donnent à cette surface l'apparence d'une carde à carder les laines; la Jig. 4 de la pL 6 est destinée à en donner une idée. Ces feuilles sont assez épaisses à cause de ce double duvet, un peu coriaces, entières sur les bords, longues de i à i 7 pouce sur 6 à 10 lignes de largeur; les fleurs forment un thyrse paniculé, allongé, terminal, à rameaux opposés entièrement couverts , ainsi que les bractées et les calices, de poils longs, cOQchés, blanchâtres et un peu soyeux. Les bractées, situées sous les pédoncules et les pédicelles, sont obtongues, acuminées, presque linéaires; le calice a le tube ovale, oblong, terminé par 4 lanières écartées, dressées, étroites et aiguës. Les pétales sont ovales, d'un pourpre violet, deux fois plus longâ que les lanières du calice, contournés en estivation tortillée, et formant un bouton conique et aigu. I^es 8 étamines sont un peu inégales; les 4 plus grandes, situées entre les pétales, sont très remarquables , parce que , vers leur partie supérieure , leurs filets portent du côté externe une rangée de poils à tête anguleuse, disposés avec une certaine symétrie : ces pofls manquent presque complètement dans les étamines courtes. Les unes et les autres ont les anthères oblongues, terminées par un pore, et portées par un connectif prolongé, au point de l'articulation, en un petit éperon. L'ovaire est libre, couronné de soies, de forme ovoïde, un peu plus court que le tube, divisé en 4 loges polyspermes, surmonté d'un style filiforme, plus court que les petites étamines. Je n'ai pas vu le fruit.
Explication de la Planche VI.
A. Un rameau de la variété a, de grandeur naturelle.
1 . Une fleur avec son pédicelle et ses bractées fort grossies ;
yne des grandes étamines
4. Un morceati de la partie supérieure de la feuille ^ vu à la loupe;
5. La fleur ouverte pour montrer le pistil , le calice et les étamines.
3l, LASIANDRA DC. prod. 5. p. 127.
Le Lasiandra est peut*étre le plus naturel et le plus remarquable des genres que j'ai été dans lé ca^ d'établir dans la famille des Mélastbmacées. n se compose de ^5 espèces originaires des parties les plus chaudes du Cou** tinent américain. Parmi les espèces anciennement connues , on doit ytw^ porter les Rhexia ochjrpetala de la Flore du Pérou y unijtora de Raddi (et non de Vahl )y Fontanesii et Lemg^orffiana de Bonpland , et le Melastoma argentea de Desrousseaux, que Bonpland a rejHroduit sous le nom de Rkexia holosericea. Les :io autres espèces sont entièrement nouvelles, et 1 3 d'entre elles sont dues au voyage de M. Martius. L'une de celles-ci était son Rhexia lasiandra, mon spécifique qui signifie étamihes velues, et dont je me suis commodëment servi pour nom générique, puisqu'il exprime très bien le caractère principal de ce beau genre.
M. Don parait avoir réuni les espèces de Lasiandra, qu'il connaissait, avec ses Pleroma; mais elles en diffèrent , i*. par l'ovaire libre et non adhérent; 2"*. par le fruit charnu ; S"", par les filets des étamines velus et non glabres. Quelques étamines qui pointent des glandes sur les filets pourraient être confondues avec les Macairea; mais elles en diffèrent par la forme des graines, la présence de deux grandes bradtées autoifr de la fleur et l'ovaire surmonté de poils soyeux.
Le tube de leur calice est ovoïde, terminé par 5 lobes étroits et allongés; les pétales sontobovés, obtus, quelquefois émarginés. Les 10 étamines sont remarquables par leurs filets garnis de poils ; les anthères ^ont allongées, terminées par un bec court à 1 pore et soutenues par un connedif dont la base est renflée en 2 petites oreillettes. Le style est souvent poilu comme les étamines; la capsule est à 5 loges; les graines sont un peu courbées, à ombilic basilaire presque orbiculaire.
Les Lasiandra sbnt tous des arbrisseaux dont les jeunes rameaux sont garnis de soies appliquées <]ui les rendent rudes au toucher; leurs feuilles sont portées sur un court pétiole ou sesailes, à 5 ou 5 nervures, très entières sur les bords, ovales ou lancéolées, et remarquables par la disposition de leurs poils ; du côté inférieur les nervures sont garnies de soies ou de
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poils, et rintervalle des nervures est uniformément velu; du côté supérieur les nervures ne portent point de poils ^ et tous ceux qui naissent dans leurs in terralles sont plus ou moins appliqués sur le disque et se dirigent obliquement vei^ le milieu de l'intervalle et vers la sommité de la feuillfe, de manière informer des espèces de dessins réguliers convergens au milieu de chaque intervalle. Cette. dispositiott^est surtout très remarquable dans les espèces où les poils ne sont pas trop serrés ; mais elle se retrouve jdttBs toutes les espèces , et donne ainsi un moyen très facile de reconnaître •Jes Lasiandra, car cette disposition est rare ou obscure hors de ce genre.
Les fleurs du Lasiandra sont, comme je l'ai dit, rouges ou purpurines, disposées en grappe ou en panicule au sommet des rameaux ; chaque fleur est miinie vers sa base de deux bractées opposées , concaves , ordinairement assez grandes pour envelopper complètement le bouton; ces bractées tombent plus ou moins promptement , de manière que la fleur épanouie parait ordinairement nue. Cette disposition se retrouve dans le genre Di^ plochita, très distinct du Lasiandra par ses graines droites , son ovaire adhérent, ses filamehs glabres, etc.
I^es nombreuses espèces de Lasiandra se divisent assez commodément en deux sections, selon qu'elles ont le calice hérissé de soies roides ou couvert de poils soyeux et appliqués 9ur la surface qui les porte.
Xajoute ici la figure de l'une des espèces pour faire bien comprendre les caractères du genre , et la description de quelques autres pour compléter ce que j'en ai dit dans le Prodtvmus.
i\ LASIANDRA MORICANDIANA DC. prod. 5. p. 128.
.^^ Cette plante est originaire du Brésil, et m'a été communiquée par lif • Moricand. Elle a été désignée par M. Seringe dans son Mémoire inédit, sons le nom de Rhexia mjncandiana^ que j'ai conservé pour la détermination spécifique.
. Ses rameaux sont ligneux, cylindriques, couverts, daiia leur jeunesse , de poils courts et appliqués, qui les rendent pubescens, presque velus; les feuilles sont opposées , portées sur un pétiole velu long de 5 lignes ; leur Umbe est oblong, aminci aux deux extrémités, pointu an sommet, entier sur les bords ^ marqué de 3 nervures naissant de la base, outr« a btérales plus petites confondues avec les bords* Ces feuilles ont la sorfece»
inférieure couverte, surtout sur les nervui^, de poils soyeux et couchés; la supérieure y qui est d'un vert plus foncé, offre de petits poils épars couchés, dirigés obliquement entre les nervures , vers le bout de la feuille.
Les- fleurs sont solitaires, terminales, entourées % lettr jeanesse ^ar 2 bractées oblongues couverlOB de poils joyeux; le calice a ia/tobe hémisphérique terminé par 5 lobes courts, étroits «t-ëcartés ; il est tout couvert de soies roides, hérissées, crochues et un peu dirigées vers le haut par le sommet* Les pétales sont d'une couleur purpurine, de forme obovée très obtuse, longs de i pouce :ékiviron sur 7 à 9 lignes de largeur; les filets des étamines sont garnis d'un petit nombre de poils épars, les uns lymphatiques, d'autres glanduleux; les anthères sont linéaires, un peu arquées, ouvertes par i pore terminal , munies d'un connectif qui se prolonge au point de son articulation en une base obtuse un peu mammelonnée; l'ovaire est libre , oouroimé de soies,
2^ LASIANDRA GAUDICHAUDIANA DC. prod. 3. p. 128.
Cette espèce croit aussi au Brésil; j'en ai reçu des échantillons de M. Moricand, et j'en ai vu d'autres recueillis par M. Gaudichaud. Ses jeunes rameaux sont tétragones, couverts de soies courtes, éparses et cou* chées : ils devieiment ensuite cylindriques et glabres; les feuilles sont opposées, portées sur un pétiole long de 4 lignes et couvert des mêmes soies que les jeunes rameaux; leur limbe est ovale -lancéolé, obtus à la base , pointu au sommet*, entier sur les bords, à 5 nervures, dont 2 latérales plus faibles se confondent avec les bords, pubescentes en dessous, couvertes en dessus de soies couchées, disposées avec régularité entre \m^ nervures. -^^^
Les fleurs sont le plus souvent ternées au sommet de chaque petit rameau , et leur réunion forme un thyrse lâche. Chacune est mitnie, dans sa jeunesse , de a bractées opposées , lancéolées , aiguës , de moitié plus courtes que le calice, couvertes de soies courtes un peu couchées, légère-ment membraneuses sur les bords. Le calice a le tube oblong, couvert de soies roides et ascendantes; il se divise en 5 lobes lancéolés, aigus, membraneux et glabres sur les bords, munis de soies sur leur partie moyenne; les pétales sont grands, obovés, obtus, étalés; les filets d'étamines gnmis
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de poils non glanduleux^ les anthères semblables à l'espèce précédentei le style comprimé 9 glabre.
3«. LASIANDRA THEREMINIANA DC. prod. 3. p. lîg.
Cette espèce est originaire du Brésil ^ etm'cD a. été enToyée en i8rg, avec quelqaea autres plantes intéressantes, par M. Guillaume Theremin , consul de Prusse à Rio de Janeiro. Elle appartient à la division des Lasîan^ dra à calice s<^ux; son premier aspect a quelque analogie avec le Chteto* gastra muricata dont elle dîfiere par les caractères génériques, et en. outre par sa fleur plus grande et ses feuilles plus longuement pétiolées.
Ses jeunea. rameaux sont grâes, cylindriques, pubescens, à poils courts^ serrés et appliqués ; ses pétioles ont même dans les feuilles les plus voisines des fleurs de 9 à lo lignes de longueur, et sont couverts de poils assez semblables à ceux des rameaux, mais un peu plus longs; le limbe est ovale^ un peu pointu au sommet, très obtus à la base, marqué de 7 nervures, pubescent et un peu blanchâtre en dessous, velu et d*un vert foncé en dessus, où les poils sont disposés entre les nervures de manière à se diriger ^vec quelque régularité vers le bout de la feuille; celle-ci a environ 2 pouces de longueur sur 1 de largeur. Les fleurs naissent solitaires au sommet des rameaux ; elles sont munies, dans leur jeunesse^ de 2 bractées opposées, ovales, lancéolées, membraneuses et glabres sur les bords, couvertes en dehors, sur la partie moyenne, de poils soyeux et couchés, un peu plus longues que le tube du calice; celui-ci est hémisphérique, divisé en 5 lobes oblongs, linéaires, pointus, plus longs que lui, entièrement couverts dctpoils soyeux, luisans et couches. Après la fleuraison les bractées et lés lobes tombent, et le calice reste hémisphérique, tronqué et soyeux; les pétales sont d'un beau pourpre, larges, obovés très obtus, et ont environ I pouce de largeur sur une largeur égal^ les étamines sont beaucoup plus courtes et ont leurs fîlets pubescens à poils non glanduleux; les anthères sont allongées, un peu ondulées en travers, légèrement arquées; leur connectif se prolonge en une bosse obtuse, didyme, couverte de quelques mamelons glandulaires; Tovaire est arrondi, fortement chargé dé soies ; le style comprimé, un peu arqué, glabre et plus court que les fîlets; le fruit est une capsule arrondie, polysperme, à 5 loges
4^ LASIANDRA CANDOLLEANA PL Vil. - prod. 3. p. i ag.
Cette espèce y originaire du Brésil et très voisine du Lasiandra Fànta-' nesiana, a été rapportée par M. le prince de Neuwled et M. Martius; ce dernier a bien voulu la désigner sous le nom spécifique que Tordre de priorité me force à adopter^ et qui me flatte d'autant plus, qu'il est un témoignage de Testirae de l'un des premiers botanistes de notte tem^, et qu'il place mon nom à côté de celui de mon maître et de mon excellent ami M. Desfontaines. Si j'ai choisi cette espèce pour la faire dissiner comme exemple de genre , c'est que j'en possède un ^échantillon en meilleur état que ceux des autres espèces.
Les jeunes rameaux sont tétragones , couverts de poils courts et couchés , et deviennent ensuite peu à peu plus glabres et plus cylindriques. Les feuilles ont un pétiole de 3 lignes qui se confond avec la base rétrécie du limbe; celui-ci est oblong, aminci aux deux extrémités , entier sur les bords , marqué de 5 nervures dont les 2 latérales partent de celle du milieu, un peu au-dessus de la base.'t!!!es feuilles ont 3 pouces de longueur sur I de largeur; elles sont membraneuses, couvertes sur les deux surfaces de poils épais, couchés régulièrement, dirigés vers le sommet de la feuille. Les fleurs forment un thyrse terminal peu fourni ; chaque petit rameau en porte 3, dont Fin termédiaife fleurit la première; les bractées sont oblongues, étroites, couvertes de poils soyeux, et tombent de très bonne heure ; le calice a le tube obové , terminé par 5 lobes oblongs aigus , couverts, ainsi que le tube, de poils blancs, couchés et soyeux ; les pétales sont de couleur pourpre, obovés, obtus, longs de 9 à 10 lignes sur 5 de large ; les filets des étamines sont fortement hérissés de pbîls non glanduleux, qu'on retrouve aussi, quoiqu'en moindre abondance, sur la partie inférieure du style; les anthères sont allongées, biloculaires, terminées par un seul pore; leur connectif porte à son articulation une bosse arrondie qui^ XPe à la loupe, parait composée d*un amas de corps glanduleux; l'ovaire est ovoïde, couronné de soies courtes, surmonté d'uÂ style allongé , crochu , presque filiforme.
JExplicatiùn de la Planche VII.
A. Un rameau de grandeur nattireile.
Un bouton grossi déjà débarrassé de ses bractées
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2. Une étamine très grossie et dont Tantfaère est cotipée en travers |Kiur montrer les deux loges ;
3. Une dite entière moins grossie et vue de côté; 4* Une dite vue en face ;
5. Le pistil dépouillé des \€)bes du calice ; ' ô. Plan géométral de la fleur.
5a. ŒLÉTÔGASTRA DC. prod. 5, />. i3i*
* Le genre que je désigne sous t^e nom a en commun , avec toutes les Osbeckiées, un ovaire hérissé de soies roides à son sommet; c'est de ce caractère que j'ai tiré le nom formé de ;)^*fTi>> seta, et y<t^rnfi venter^ oçarium ; je Tavais observé d'abord dans ce genre , et lorsque plus tard j'ai remarqué qu'il était commun à toute la tribu des Osbeckiées, je n'ai pas cru nécessaire de le changer, parce qu'il est bien prononcé dans ce groupe générique , et qu'ayant indiqué ce nom dans plusieurs Herbiers , je n'ai pas voulu causer de la confusioor en le changeant sans nécessité.
Les Cfuetogastra, comparés aux Osbeckiées à fruit capsulaire , difierent dctf Lasiandra par leurs filets glabres et l'absence des bractées qui enveloppent les boutons ; ils se distinguent des jirtkrostemma par le nombre qvinure et non quaternaire des parties de la fleur, des Osbec^ia par Tabsence totale des appendices situés entre les lobes du calice , et du 7¥bouchina, parce que le tube du caKce ne porte pas de rangées d'écaillés imbriquées.
Ce genre comprend un grand nombre d'espèces anciennement connues; savoir : les Rhexia speciosa, reticulata^ lanceolata, villf^issima , sta-chjroides, tortuosa , -dwariccUa , gradlis, mollis, canescens, muricataj sirigosa, kpidotaj cardinalis, stricta, cemua et conferta de Touvrage de Bonpland; le Rhexia longifolia de Vahl; le Meriania ciliaris de Ventenat; le Rhexia echinata de Buiz et Pavon. Dans presque toutes les figures et lés descriptions ^ ces espèces , les soies ou iSBB^ de l'ovaire ont été omises , et ce n'est le plus souvent que par la vue des échantillons conservés dans divers Herbiers, et surtout dans celui de M« Richard, que j'ai pu reconnaître la vérité du caractère gâiérique.
A toutes ces espèces M. Martius en a ajouté 5 , et j'en ai retrouvé 4 dans dîveiB Herbiers , ce qui porte à :a8 le nombre des espèces connues.
On peut remarquer que ce genre est moins abondant an Brésil que la plupart des prëcédens, et se trouve au contraire en plus grande proportion au Pérou , à la Colombie ; quelques espèces même croissent aux Antilles.
U peut se diviser en 3 sections , dont une très vaste forme la masse da genre , et deux autres peu nombreuses pourront bien un jour être séparées comme genres distincts ; savoir : le Monocentra , qui a pour caractère d'avoir le connectif prolongé à sa base en mog^ron simple , et Tovaire denté au sommet ; cette section , composée de 2 espèces seulement , a. da rapport avec les Lasiandraj et devra peut-être former un genre intermé-p diaire entre le Lasiandra et le Chœtogastra; a"", le Bractearia, qui a le calice entouxé d'un triple rang de bractées, le connectif à peine muni à sa base de deux petits tubercules , et la capsule surmontée de 5 petites dents : cette section pourrait former un genre assez distinct; 3"*. le Diotanihera, ou les vrais Chœtogastra y qui a la fleur dépourvue de bractées , les an-> thères prolongées par la base du connectif en un éperon bifide ou en deux tubercules, et l'ovaire couronné d^ soies et non de dents.
U eût été £acile, et peut-être sera-t-il un jour convenable , d'élever ces trois sections au rang de genre : j'ai été si effirayé du nombre de ceux que j'ai été obligé de créer dans cette famille, que je n'ai pas osé admettre ceux-ci; je prie au moins ceux qui penseront que j'ai trop divisé, de me savoir gré de ce scrupule.
Je terminerai cet article en donnant ici la description de deux espèces nouvelles, et la figure de l'une d'elles pour éclairer les caractères du genre et de la tribu.
I. CHETOGASTRA HAVANENSIS PL VUL — prod. 5. p. iSa
J'ai reçu de be^x échantillons de cette espèce, découverte à la Havane par MM. de la Ossa et de la Sagra , et j'ai cru devoir en donner une figure pour compléter la connaissance du genre.
Elle parait Hl^mer une herbe ou tout au plus un sous-arbrisseau ; ses tiges et ses rameaux sont presque tétragones dans leur jeunesse, couverts de poils allongés, couchés ou à peine dressés. Les feuilles ont un pétiole long de 3 à 7 lignes (et cette difierence s'observe çà et là entre des feuilles de la même paire ) , assez grêle , et tout couvert de poils analogues à ceux des rameaux; le limbe est ovale , un peu atténué à la base, acuminé au
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sommet, entier sur les bords, à 7 nenrures qui partent de la base ou très ]Mrès de la base , couvertes, sur les deux surfaces, de poils longs et couchés, qui sont ëpars en dessus et naissent des nenrures en dessous : ces feuilles ont ( sans compter le pétiole) 2 k 5 pouces de longueur sur 9 lignes de largeur. Les«pedoncules floraux naissent des aisselles supérieures, et forment de petits thyrses à 5 fleurs, dont 4 opposées deux à deux; la réunion dea pédoncules voisins dn sommet forme une sorte de panicule terminale. Les pédoncules sont velus; les bractées petites, linéaires, presque sétacées. Chaque fleur a un calice à tube ovoïde , long de i ligne à la floraison , et qui grandit jusqu'à 3 ou 4 lignes à la maturité; ce calice est velu , divisé en 5 lobes subulés. Les pétales sont blancs, très petits', à peine plus longs que les lobes du calice, obovés^ terminés par une soie, et ciHés dans leur partie supérieure. Les étamines, au nombre de 10, sont, comme les pétales , insérées au sommet du tube, parfaitement glabreif, à peu près filiformes , de la longueur des lobes du calice ; Tanthère est allongée , un peu courbée à sa base, transversalement ondulée, terminée par un pore, por«tée sur un connectif court qui se prolonge en 2 bosses obtuses. L'ovaire est ovoïde, -libre, couronné de soies, surmonté d'un style glabre, filiforme, obtus , qui égale la longueur des étamines, y compris l'anthère. Le fruit est une capsule globuleuse, couverte par le calice qui persiste en entier ; elle est divisée en 5 log^s qui s'ouvrent par autant de fentes longitudinales ; les graines sont courbées en hélice à simple courbure, et ont à leur base un ombilic arrondi.
Explication de la Planche VIII.
A. Un rameau en fleurs, de grandeur naturelle. ' B. Un dit en fruits.
1 . Une fleur de grandeur naturelle ; j. La même, grossie; 5. Un pétale grossi ;
ARTHROSTEMMA Dan. — DC. prod. 5. p. i
Le genre Arthrastemma avait été senti par Pavon ^ dont M. Don a admis la dénomination 9 et par Richard ^ qui Tavait désigné dans son Herbier sous le nom de Melanium. En admettant ses limites telles qu'elles résultent du caractère tracé par M. Don^ V Arthrostemma difiêre des Osbeckia par Fabsence des appendices calicinaoz , et des Chœtogastra^ par ses fleurs en sys* tème quaternaire et non quinaire. Mais les ^3 espèces qui le composent aujourd'hui présentent des diversités si grandes, soit dans le port, soit dans les principa^x caractères, que j'ai du le diviser en 5 sections, et que bien des botanistes penseront que j'aurais dû le diviser en 5 genres, lues mêmes scrupules dont j'ai parlé à l'occasion du CJuetogastra m'ont retenu.
La i'^ section, que j'ai appelée ChœtopeUUum, a pour caractère des pétales oyales terminés par une arête sétacée; des anthères égales entre elles, à connectif sans appendice; un ovaire à 4 dents et des graines plutôt rénifbrmes que cochléaires; die se compose 4e deuz.es|>èces herbacées ou à peine ligneuses, à fleurs jaunes ou blanches, les Rhexia Angustu^ rensis et piloselloides de Bonpland.
La 2"" section, nommée Brachjrotwn^ difiere de la précédente, parce que le connectif des anthères est muni de deux oreillettes courtes et obtuses, et parce que l'ovaire est couronné de soies et non de dents; elle se compose de 4 espèces du Pérou {Kk. rosmarimfolia , bUescens, quinque-nervis et campanidaris), qui sont de petits sous- vbnsseaux ; la plupart ont les pétales dressés à demi convolutés; quelques uns ont les pétales aristés comme dans la i '"" section ; d'autres les ont obtus comme, dans la suivante.
Je réunis dans la y section, nommée Ladanopsis, les espèces à pétales obovés, étalés et à connectif allongé, muni à sa base de 2 petites oreillettes. Ce sont des sous<-arbrisseaux ou des herbes la plupart originaires de la Guiane ou du Brésil.
La 4' section , que je nomme Trifurcarium, répond à la i**" de M. Don,
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et comprend les espèces dont le- connectif des «nth'ères m prolonge en 3 soin ou en 3 dents. Elle comprend 2 espèces empruntées à M. Dôn> et qui me sont inconnues.
Enfin la 5"* section, que je nomme Monocenlnan, a le connectif prolongé en un éperon ascendant , simple ou émarginé, ou en une soie simple. U est très vraisemblable qu'au moins ce groupe doit former un genre paiif ticulier.
OSBECKIA Lin. Don. — DC. prod. 3. p. i
Le genre Osbeckia a été fondé par Linné sur une espèce de la Chine , découverte par Osbecky et remarquable parce qu'entre les lobés du calice et de la partie extérieure^ des sinus part. un appendice^ ce qui donne au calice l'apparence d'avoir un nombre de lobes double des pétales*. Ce ca*ractère se retrouve dans 33 autres espèces , et continue h, servir de carac-^ tère distinctif pour le genre Osbeckia ainsi étendu. Mais la forme et la grandeur de ces appendices varie beaucoup dans les diverses espèces , .ce qui m'a engagé à diviser le genre en 4 sections : • i
i^. Les Microlepis ont le tube de leur calice oblong, un peu urcéolé^ à 5 lobes caduques , ou qui se détruisent et tombent après la fleuraisou, les appendices sont très petits , palmés et ressemblent un peu aux petites crêtes palmées qui terminent les écailles de l'involucre du Centaurea aspera. Cette section est fomiée de 4 belles espèces découvertes au Brésil par M. de Martius ;
'x'*. Les Chœiolepis ont le tube du calice ovoïde , à 4 lobes persistâns; les appendices réduits à une soie roide et simple : le Rhexîa microphjrlJa de BonplaAd compose seul cette section ;
5"*. Les Pterolepis ont les tubes du calice persistâns et les appendices allongés /découpés en aile ou en peigne; on peut les sous-di viser en a petites séries, selon que la fleur est à 4 ou 5 parties. Le port des espèces de cette section , comparées entre elles , présente beaucoup de diversité ;
4*. Enfin je désigne sous le nom d^ Osbeckicma y ou àe vraies Osbeckia, les espèces où, en outre des appendices , le tube entier du calice est plus ou moins chargé d'appendices palmés , et où les lobes du calice , aussi-bien que les appendices , tombent à la fin de la fleuraison. Cette section devra seule composer le genre Osbeckia , et les 3 autres formeront 1 ou 3 genres
voiâins de celui-ci lorsqu'ils seront les uns et les autres mieux connus. U est remarquable que le genre OsbecAia, tel que je l'admet»^ est le seul de toute la fiEunille qui ne soit pas conforme à la géographie ; tous les autres genres se composent d'espèces ou toutes de l'Ancien ou plus souvent toutes du Nouyeau-Monde. UOsbeckia seul reunit des plantes des deux mondes; mais si on admet sa division , cette anomalie disparaîtra. Les 5 premières sections , sauf une espèce douteuse , sont de l'Amérique ; la 4* se partage entre l'Asie et l' Afirique : mais les espèces africaines sont trop mal connues pour oser donner de l'importance à la division des sections.
TIBOUCHINA Jubl. — DC. pred. 5. p. i
Le genre Tîbouchina a été rapporté d'abord aux Mélastomes par Desrousseaux et^aU, quoique son fruit libre et capsulaire dût l'en écarter, puis aux Rhexia par Willdenow, avec plus de moti&. Dans l'état actuel de la science on ne pourrait le confondre qu'avec VOsbeckia dont il se rapproche en particulier par ses graines en escargot et son ovaire couronné Me soies ; mais il m'en parait suffisamment distinct par son calice dépourvu des appendices propres aux Osbeckia, couvert d'écaillés imbriquées et muni à sa base de 2 paires de bractées soudées l'une à l'autre , de manière à former a cupules gamophylles.
TRISTEMMA Juss.^DC. prod. 5. p
Ce genre est comme le précédent, intermédiaire entre VOsbeckia et le Melastoma; mais il commence la seconde série des Osbeckiées qui, par leur fruit charnu et adhérent au calice , s'approche des Miconiées. L'adhérence est ici la moindre possible ; c'est-à-dire qu'elle n'a lieu que par la base de l'ovaire : mais le fruit est indéhiscent. Le calice est remar^ quable par des appencUces ou soies barbues , rangées le plus souvent sur 3 séries, sûr le tabe, en dehors des lobes ; les espèces de ce genre sont de r Ancien-Monde, une du continent d'Afrique, une des lies Maurice et une des Moluques. La pi. 35 du Choix de Plantes de Ventenat en fidt assez bien connaître les caractères.
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MELASTOMA Burm. — DC. prod. 5. p. 144.
Ce genre, établi par Burman sur une espèce de Ceylan, avait été agrandi outre mesure par l'addition de toutes les espèces de la famille qui ont le friiit charnu; MM. Brown et Don ont commencé à le resserrer dans ses véritables limites, et c'est en suivant leur trace que je l'ai encore un peu resserré. Qu'on ne croie pas cependant qu'il soit réduit à un trop petit nombre d'espèces : on en compte encore 64 ; dles sont toutes de F Ancien- Monde , la plupart de l'Archipel ou du continent indien , i-a de la Chine , 2 des iles de la mer du Sud ou de la Nouvelle-Hollande, et quelques unes d' Afrique. Dans ces derniers temps M. Blume a indiqué un nombre considérable d'espèces nouvelles qu'il a observées à Java. Les Melastoma diffèrent des OsbecAia par leur fruit charnu et adhérent, et des genres d'Qsbeckiées à fruit charnu par leurs anthères dont le connectif se prolonge à la' base en deux éperons ou deux soies allongées.
La distinction des espèces de Mélastomes exigera sans doute un nouveau travail; je manque de matériaux nécessaires pour l'exécuter, et ne puis que le recommander aux botanistes qui possèdent un grand nombre de plantes de l'Inde.
PLEROMA Don.^DC. prod. S. p. i5i
M. Don a établi le genre Pleroma d'après quelques espèces de Mêlastomées, dont les unes, qui sont précisément celles que je connais, ne m'ont pas paru avoir le caractère attribué au genre, et ont été rapportées au Lasiandra, et les autres, que je ne connais pas, sont probablement celles sur lesquelles M. Don a établi son genre. Quoi qu'il en soit, le caractère de ce genre n'est point erroné , et le talent connu de M. Don en était déjà une forte présomption. J'ai retrouvé dans les Herbiers trois Mélastomées , qui répondent au caractère établi par M. Don , savoir, les Mel. ledifoUa et laxa de l'Encyclopédie , et une nouvelle espèce découverte au Brésil par M. LangsdorT, et que j'ai décrite dans l'Herbier de M. Kunth sous le nom de Pleroma trichopodum. A la suite de ces 5 espèces je place les 5 espèces de Don , mais comme plantes que je ne connais pas suffisamment. ^.)i.
Les Pleronklt mA àe grands rapports avec les Lasiandra et les vrais
Melastomay et se rapprochent en particulier du premier de ces genres par leurs grandes fleurs pourpres entourées à leur naissance de deux larges bractées caduques , et par leur origine américaine ; elles sont voisines du second par lears filets glabres , leur ovaire adhérent et leur fruit charnn» Ces derniers caractères sont précisément ceux qui les séparent des Lasian* dm; et quant aux Mélastomes, elles s'en distinguent par les bractées qui entourent leur bouton^ par leur connectif muni à sa base de denx^tites oreillettes courtes et obtuses, au lieu de 2 éperons ou de 2 soies allongées.
DIPLOSTEGIUM Don. — DC. prod. 3./?. i5a
Je ne connais pas ce genre, et Tai inséré dans la série d'après 1^. Don.
4o. AaOTIS Dan. — DC. prod. 3. p. i53-
Je répéterai ici la même observation, mais j'ajouterai que dans YHortus britannicus de M. Sweet on trouve le Melast. aquatica d'Aublçt, annexé au genre Aciotis, et, dit^^on^ d'après M. Don. J'ai de mon côté rapporté cette plante au genre Spennera de Martius. Je persiste à croire qu'elle n'appartient point à YAciotis^ ou que le caractère dé YAcioUs n'est pas exact. M. Don dit en effet que son Aciotis a le tube du calice charnu , ce qui n a point lieu dans le Spennera , que le fruit y est charnu au point d'être comestible , tandis qu'il est capsulaire dans le Spennera; il parait que le connectif ne se prolonge point dans les Aciotis , tandis qu'il porte deux longues soies dans le Spennera. J'ai donc peu de doute sur la nécessité de séparer ces deux genres ; mais ' il est possible que la place de X Aciotis dans la série ne soit pas précisément celle que je lui ai assignée , en croyant me conformer à M. Don.
5^ Tribu. MICONIÉES DC. prod. 3. p. 162.
4l. ROUSSE 4UXI A DC. Le.
Deux espèces de Madagascar que j'ai vues dans l'Herbier de M. dé Jussieu , et qui ont été décrites par Desrousseaux dans l'Encyclopédie , m'ont servi à créer ce genre, et m'ont suggéré Fidée de le dédier a l'un des botanistes qui a commencé à faire connaître les MâàstomélM avec quelque exactitude. Gei& deux espèces sont les Melast. ckrjrsophylh et artiouiata4
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A toute rigueur on aurait pu en faire deux genres , à raison des différences de leurs étamines égales, toutes fertUes et à connectif court dans le R. ckrjrsopkjrlla, alternativement inégales et à connectif long muni de deux soies à sa base dans le R. articulata) mais Fanalogie de leur patrie et du reste de leur structure m'a engagé à les conserver réunies.
Les Rousseauxia ont la fleur sur le système quaternaire ; leur calice a le tube hémisphérique et les lobes larges ; les pétales sont obovés ; les an* thère^ oblongues-linéaires ; l'ovaire adhérent au calice surmonté autour du style de 4 écailles soyeuses; les graines sont anguleuses, lisses et à dcatrrce linéaire; circonstance qui sépare ce genre des Osbecliées à finit adhérent pour le rejeter dans les Miconiées.
Je dois avouer que ce genre est encore mal connu et réclamera de nouvelles observations lorsque les plantes de Madagascar seront plus répandues dans les Herbiers.
42* LEANDRA Rêiddi. — ■ DC. prod. 5. p. i53.
Ce genre , établi d'après deux espèces du Brésil par M. Raddi, et accru de 11 espèces nouvelles, dont g par M* de Martius et a par M. Gaudi-^ chaud y est un des plus naturels de la Êunille. Il a pour caractère essentiel que les lobes ducalice sont comme dédoublés, c'est-à-dire qu'on trouve deux petits lobes placés l'un devant l'autre, l'intérieur demi-pétaloîde , Textérieur plus épais ; les fleurs sont petites et presque toujours réunies en têtes serrées.
Les vraies Leandra^otni toutes le calice à 5 ou 6 lobes et autant de pétales ; les poils qui recouvrent leurs bract^ et leur calice sont simples et soyeux; ils forment un groupe très naturel et dont les espèces se ressemblent tellement, qu'on a quelque peine à les reconnaître.
Je joins à ce genre, comme seconde section mal connue, une espèce de M. Martius , qui a la fleur à 4 paities seulement , et le calice et les bractées couverts d'un duvet étoile. Comme les lobes y sont dédoublés, je n'hésite guère à rapporter le Leandra racemifera aux Leandra; mais je n'en connais ni les pétales ni les étamines.
45, TSCHUDYA DC. prod. 3. p. i55-
Le nom de Tschudy a été illustré en botanique par deux observateurs habiles : M. le baron de Tschudy, qui a écrit un ouvrage théorique et pratique sur les arbres résineux , et a en particulier enseigné la manière de les greffer, et son fils, qui a découvert la méthode de greffer les herbes les unes sur les autres, et qui a publié sur ce sujet un Mémoire plein d'observations originales; c'est à la mémoire de ces deux savans, et surtout du dernier que j'ai eu encore le bonheur de connaître personnellement, que je dédie ce nouveau genre.
n se compose de 4 espèces du Brésil ou de la Guiane, toutes nouvelles pour la science , et dues aux voyages de MM. de Martius et Richard.
Ces arbrisseaux ou sous-arbrisseaux ont un calice à tube globuleux et à 5 lobes persistans, grêles, petits et écartés les uns des autres; les pétales paraissent très caduques , et manquent dans tous les échantillons que j'ai vus; les étamines sont au nombre de to, à filets linéaires un peu planes, à anthères oblongues dépourvues de tout appendice à sa base ; l'ovaire est adhérent au calice, garni de soie à son sommet; le fruit est membraneux, très vraisemblablement indéhiscent , à 5 loges , ou quelquefois à 4 p^i* avortement de Tune d'elles. Mais ce qui caractérise essentiellement ce genre , c'est la structure des graines ; celles-ci sont nombreuses , très petites^ oblongues , droites , terminées par une sorte d'appendice célluleux, membraneux et réticulé , qui forme sur le corps de la graine un angle ou une courbure prononcée, de sorte que la graine , vue h, l'œil simple, parait courbée. Les Jig. 7 et 8 de la pi. 9 , copiées d'un dessin fait en ma faveur par M. Adrien de Jussieu , donnent une idée de la structure singulière de c^ graines ; leur extréme.petitesse ne nous a permis ni à l'un ni à l'autre d'y reconnaître la place ni la forme de la cicatricule.
Les Tschudjra ont leurs rameaux cylindriques, tout couverts , itinsi que les pétioles, les nervures des feuilles et les pédoncules , de poils roux nombreux , simples et très serrés ; les feuilles ont de courts pétioles ; leur limbe est marqué de 5 nervures hérissées sur les deux surfaces ; le reste en est un peu velu. Ces feuilles sont généralement ovales, acuminées, entières ou bordées de très petites dentelures ; le thyrse des fleurs est terminal , lâche et comme paniculé; les fleurs en^nt petites , écartées et lUMssées.
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Le T. fuheruUnia s'écarte des trois autres par le duvet étale et floconr neux qui recouvre ses feuilles et sa panicule. Sous ce rapport il se lie un peu à la deuxième section des LeandrUé
Je joins ici, pour compléter l'histoire de ce genre ^ la figure et la des* cription d'une des espèces de Cayenne, qui m'a été communiquée par mon ami M. Delessert , et qui se retrouve aussi dans les riches collections de MM. Martius et Richard.
TSCHUDYA RUFESCENS pL IX. prod. 3. p, i55.
Cette plante est originaire des lieux ombragés de la Guiane française ^ où elle a été observée par MM. Richard et Poiteau , et a été retrouvée par M. Martius dans la partie du Brésil , voisine de la Guiane. Je la décris d'après un échantillon en fruits qui m'a été communiqué par M. B. Delessert. Tous ceux que j'ai vus dans les Herbiers avaient de même passé l'époque de la fleuraison.
Les rameaux sont cylindriques , abondamment couverts dans leur jeunesse de poils roux étalés, un peu roides y serrés les uns contre les autres, et qu'on retrouve sur les pétioles et les pédoncules 5 les feuilles sont opposées y étalées , portées sur un pétiole de 4 ^ 5 lignes de longueur ; leur limbe est ovale, âcuminé , bordé de petites dentelures aiguës , saillantes et un peu fartées , munies de 5 nervures principales partant de la base et réunies par de nombreuses veines ou nervures secondaires transversales parallèles entre elles; leur lopgueur est de 5 pouces sur 2 ou a ^ de largeur; leur surface supérieure est glabre , avec les nervures principales chargées de poils roux : l'inférieure est toute couverte de poils longs et épars ; leur couleur est d'un vert foncé. Les fleurs forment un thjrse paniculé, lâche, terminal, dépourvu de bractées ou n'en offrant que de très petites et à peine perceptibles; le tube du calice, vu après la fleuraisop, est gl(^uleux, un peu blanchâtre, hérissé de poils serrés, surmonté de 5 petites dents aiguës et écartées. Je n'ai pas vu les étamines ; une seule étamine restée en place a un filet égal à la longueur des lobes du calice; une anthère linéaire dépourvue d'appendice à sa base et terminée par un pore. L'ovaire est adhérent au calice couronné de soies, chargé d'un style filiforme; la baie est globuleuse, presque sèche, enfermée dans le calice persistant et qui fait corps avec elle,
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dàriêée en 5 lof^ oo qaekp^tSois a 4 pu* amitanatt; les gnôiies mmi droites^ oirales^ dUongoei, snnDOolées M ikimnuwâ par ■■ ccmîque et ceUdeux. E31es sont Utr petites, et raa a rcefl ■ presque k farme iTtm croiiBaiit.
Earfdicatian de la planche IX.
A. Le rameaa fU)fal de gnikLear iiatiireQe.
CLIDEMIA Don. — DC. prod. 3. p. i
Le genre Clidemia a élé étaUi par M. Don arec beaucoup d'exactitude, et quant au caractère générique, je n'ai rien a ajouter, sincm que la partie supérieure de Foraire est couronnée de soies qui, le plus souvent, sont ^posées en une série circulaire. Ce caractère rap[»ocbe ce genre de la première série des Bficoniées la jJus voisine des Osbeddées, et en particulier des Tschudjra dont il se distingue fMsIem^it à ses grûnes angu«* leuses ou ovées parfeitement droites , et qui ne sont surmontées d'aucun appendice.
Aux 12 espèces de Clidemia désignées par M. Don, j*ai été dans le cas d'en ajouter plus de ôo, dont la moitié provient du voyage de M. Martius, et le reste des Herbiers de MM. Richard, Delessert^ Kunth, etc., et du mien. Ije genre Clidemia se trouve donc un des plus nombreux de la Emilie des Mélastomacées ; on le reconnaît en général très vite aux poib longs et hérissés qui garnissent les rameaux , les feuilles ^ les pédicules et même les calices de presque toutes les espèces. Gdles-ci sont toutes originaires d'Amérique , la plupart des parties chaudes du continent améri* cain f et «surtout du Brésil équinoxial et de la Guiane : 8 espèces seule-^ ment ont été troinrées dans les Antilles.
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On peut prendre une idée du port des CUdemia en consultant les pblii^ ' cfaes 3 , 5a et 59 des Mëlastomes de Bonpland> anssi-bien que les pfauiches i65, 166 et 167 d'Aublet.
MYRIASPORA DC. prod. 5. />, i
Ce petit genre, composé de deux espèces découvertes au Brésil par M. Martius, a, par sa surface hérissée , dé grands rapporu ^nec le CUdemia , mais il m'a paru mériter d'en être distingué ; le tube du calice est ovoï^^^ presque globuleux, surmonté par 5 lobes qui sont soudés ensemUe dans la jeunesse, en une espèce de capuchon , et se rompent ensuite d'une màh nière un peu irrégulière. Les étamines sont au nombre de lô, à fîlâts courts , à anthères^épaisses , presque obtuses au sommet, bossnues à la base, et dépourvues de tout prolongement. Le fruit est une assez grosse baiie k 5 loges, remplies d'une multitude immense de graines ovoïdes et mm anguleuses comme dans le CUdemia, ou appendiculées comme dans le Tscku^ djra; ce genre, à raison de son ovaire hérissé de soies vers le sommet, se rapproche de ces deux genres.
Les Myriaspores ont les rameaux cylindriques hérisse^ cte poilsf; fes feuilles pétiolées, ovales, acuminées, dentées en scie, à 5 nervures, dont les deux supérieures partent le long de la nervure moyenne , bien au-dessus des inférieures. Toutes ces nervures sont fortement hérissées; le reste de la surface porte des poils épars. Les pédoncules naissent de l'aisselie au nookbre de i à 3 ; ils sont courts et ne portent qu'une fleur.
TOCOCA Aubl. — DC. prod. 3. p. i
Ce genre, tel que je l'admets, est exactement celui d'Aublet, agmdi' par Taddition de 4 ^p^^ fort analogues à l'espèce primitive. La plupart des auteurs ont méconnu son caractère , et ont l^ulu le réunir dans le groupe vague et incohérent, qui a long-temps porté le nom de Mekistoma. M. Don a approché le plus près de ce qui me parait la vérité, en ne le réunissant qu'avec le Maieta; mais il me parait plus convenable de revenir à la classificatio» primitive d'Aublet
. Le Tococa se rapproche du Mjrriaspora et du CUdemia^ etse distingue^dn Maieiaf parce que la partie supérieure de son ovaire est couronnée par une rangée drcukàre de aoies* U diffîre encore du Maieta par son calice à lobes
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courts et obtus , au lieu d*éti^e grêles et en forme d'alêne. U se rapproche du Maieia et diffère du Clidemia et du Mjriaspora, par son sl^le terofiiné par un disque large et capite.
Ces deux genres, ainsi que le Calophysa qui les suit, sont remarquables, parce que leurs feuilles portent vers leur base deux sacs ou boursouflures concaves; mais, dans le Tococa, ces vessies sont situées vers le sommet du pétiole, de manière à ft>rmer deux appendices latéraux vers le haut de cet organe; dans le Maieta, celles des feuilles qui en portent (le» feuilles de chaque paire étant inégales, c'est la plus grande des deux) ont leurs vessies situées à la base du limbe, très rapprochées , et le plus souvent réunies en une seule. Enfin, dans le CalophjrsUy les vessies sont situées d'un et d'autre côté de la base du pétiole, comme si c'était des sortes de stipules.
Il est ^ut-être digne de remarque, que ces vessies de la base des feuilles ne ae rencontrent que dans la famille des Mélastomacées , qui est aussi la seule où la base des anthères se trouve le plus souvent munie d'oreillettes. Ces deux faits semblent avoir une liaison entre eux, et être un nouvel indice de l'analogie intime des étamines et des feuilles.
MAIETA Auhl — DC. prod. 3. p
Le Maieta d'Aublet, accru d'une nouvelle espèce découverte par M. Martius, et du Melastoma heterophylla de l'Encyclopédie, me parait former un genre très naturel, qui commence la série des Miconiées à ovaire glabre. Si on le compare au Tococa, il est remarquable par ses feuilles très inégales, et dont les plus grandes sont renflées en vessie à la base du limbe, par ses fleurs sessiles aux aisselles des feuilles, et non disposées en thyrses, par ses rameaux presque cylindriques et non tétragones, par son ovaire glabre et non hérissé au sommet.
CALOPHYSA DC. prod. 5. p
Le Calophjrsa ressemble aux deux genres précédens ; mais il se distingue sans peine, i^. parce que ses fleurs sont sur le système quaternaire, et non sur le système quinaire; ^à"". parce que son calice se renfle vers la base après la fleuraison, de manière à prendre la fidrme d'une bouteille; 3"*. par son stigmate non dilaté; 4''* P^x* ses anthères dépourvues d'oreillettes; S"", par
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ses flieurs disposées en cymes axillaires ; et 6^. enfin , par ses yessies sitxiées à la base et non au sommet du pétiole. Ce genre est fondé sur une espèce des lieux ombragés du Brésil, que j'ai observée dansTherbier du Muséum de Paris.
MEDINILLA Gaud. — DC. prod. 5. p
Ce genre a été établi par M. Gaudichaud, qui a découvert aux lies Ma^ riannes la seule espèce dont il se compose, et en a publié une très bonne figure à la planche 1 06 de la partie botanique du voyage de M. de Freycinet. Ses fleurs sont en nombre quaternaire comme dans le Calophjrsa; son calice a un tube obové, dépourvu de côtes, et se prolonge en un limbe tubuleux persistant, exactement tronqué au sommet; les pétales sont au nombre de 4> obovés, obtus, un peu coriaces, de couleur rose; les 8 étamines sont égales entre elles, munies d'anthères allongées pointues à un seul pore, et qui portent à leur base 2 oreillettes obtuses. Le style est filiforme, non dilaté au sommet; l'ovaire est tronqué, glabre, à 4 loges; la baie est couronnée par le tube du calice ; les graines ovoïdes , droites , lisses. Quant au port, ce genre est très remarquable par ses feuilles verticillées trois ou quatre ensemble.
5o. HUBERIA Z?C- /)fx>rf. 5./?. 167.
Le nom d'Huber est devenu cher aux sciences, parce qu'il est celui de deux naturalistes distingués : François Huber, qui, quoique privé de la vue , a su , par la finesse de son esprit, étendre nos connaissances sur les mœurs et la structure des abeilles, et qui a fait, de concert avec Senebier, des expériences curieuses sur la germination des plantes; et Pierre Huber , son fils, qui a étudié avec une rare sagacité les mœurs des fourmis, des bourdons et de quelques autres ^^Ésectes., En dédiant ce nouveau genre à ces naturalistes, je suis l'impulsion de l'amitié qui me lie avec eux, et je suis assuré d'avance de l'approbation des naturalistes .
L' Huberia se distingue comme genre à son calice, dont le tube est oblong , resserré vers le sommet, et a 4 ou 5 lobes; par ses 4 ou 5 pétales obovés; par ses 8 ou 10 anthères oblongues linéaires, qui émettent non du connectif , mais du dos même une soie ou éperon aigu , circonstance qui n'existe
^^ M£MOIB£ L
daiui aucune autre Maasiomacéc, L'o¥aixr ot adhèrent au calice par sa pwtie inferienre, libre, glabre et copôpie dans la partie supérieure; le .'itjle est filiforme, presque ai|pi au somnet; le fruit cbamu a 4 ou 5 loges; les graine encore inconnues.
de orenre ^ compose ess^itiefiement de trois arbrisseaux du Brésil , tous parfaitement glabres, et d'un port él^ant. Leurs jeunes rameaux sont comprJDBies oa tétrajÇOHes; leurs Cetiiltes peCioiées, ovales ou oblongue&y à 3 aervurei;mai»ie9deiExlatmlessoMqad(piefofSSÎToisiiiesdnbord, qu'on aérait testé de croire m premier eoap d'oeil cpi'eDes manquent complètement* Ceci est snnoot visible dismff rHnbéria à fimiOes de laurier, figuré à la fL ro. Les ieurs sonC en cymes^termânies, ef ponrissent, d'après Therbicr, bfamcbesoo rases.
A la suite de ce gmre bien déterminé , je place comme seconde section les denx3!lélaslamjcéesc{iie Ventenat a décrites soos le nom de Maieta; elles sont toat-^HÊût diâérentes dn vrai genre Maieta^ mentionné plus haut, et se rapprochent de XHuheria en ceci, que leurs anthères émettent des soies pnr le dœ même, et non par la base du conneclif; mais elles en dififerent, parce qu'au lieu d'une soie il j en a a. Leur port est aussi un peu difiérent. Ces deux espèces ont besoin d'être revues avec soin , et pourront peut-être un jour former un genre particulier , qui ne s'éloignera cependant pas beaucoup de XHuheria.
Pour compléter Fhistoire de ce genre , je joins ici la figure et la description d'une espèce du Brésil que je possède depuis long-temps dans mon herbier; les a antres se trouvent dans ceux de MM. Martius et Kunth.
HUBERIA LàURINA pL X. prod. 3. p. 167.
Cette belle plante est originaire duBr^l^et fait depuis long-temps partie de ma collection. Cest uia arbre ou arbrisseau entièrement glabre ; ses jeunes rameaux sont obtuséqient tétragones et deviennent ensuite cylindriques ; les feuilles sont opposées, portées sur un pétiole long de 5 lignes, oblon- Ijues, un peu coriaces, obtuses ou un peu pointues, et rappelant de loin celles du îiaurior; elles sont à 3 nervures, mais les deux latérales sont irèn voisines du bord de la feuille, et les nervures secondaires régulièremont disposées des deux côtés de la côte moyenne et un peu écartées enlro elles, de sorte qu'au premier coup d'œil la feuille semble penninerve;
MÉLASTOMACÉES. ^5
elle a 2 pouces { de longueur sur 9 à ta Ugnes de JbLrgeur. Les fleurs foih meut au sommet du rameau 4ilie oinbeenforme deiiorymbi^ à.pédicettss opposes et allongés , à brâctMS 1res pétiteSé Le tube du calice e6t oUoinsg, un peu urcëolé, à 10 côtes légèrement saillantes j; son limbe est évasé ei9fi divise en 5 lobes larges à leur base^ et prolongés ea pointe subulée; les pétales sont obovés, presque oblongs^ twminés par une petite poilite, trois à quatre fois plus longs que les lobes du calice; les 10 étàtninesoat les anthères plus longues que le filet y prolongées en un bec allongé et à I pore, et portent vers leur base un éperon aigu, simple et dotsali très remarquable surtout parmi les Miconiées; l'ovaire est ovoïde^ adhérent au calice , de moitié plus court que le tube , divisé en 5 lobes polyspermes, glabre au sommet, surmonté d'un style filiforme un peu plus long que lesiéttmines et à stigmate simple. Le fruit , vu dans sa jeunesse, parait évidemment devoir être indéhiscent et modérément charnu ; les graines ne sont pa$ connues. '^
Explication de la Planche X.
A. Un rameau de grandeur naturelle.
Le plan géométraLde la fleur
5 1 . CALYCOGOÎVIUM DC. prod. i. p. 168.
Ce genre est fornié de deux espèces originaires éèt^AniiUes, et si prononcées , que ye n'avafis pas hésité à les séparer ie toutes les autres; j'ai retrouvé cette même coupe générique établie dans l'Herbier de Richard , sous le nom de Calfcopteris ; cette dénomination étant inadmis*sible, puisqu'elle appartient déjà à un autre genre, je m'en suis rapproché autant que j'ai pu , eik •adoptant celui de Calfcogonium. Ce nom exprime le caractère le plus apparent, savoir, que le vû^ du calice est à 4 ou 5 angles aigus, saillans, et qui se proiongeMpar tosomlneièDautaildelobes,
lesquels grandissent un peu après la fleuraison ; les pétales sont en même nombre et obovés; les ëtamines égales entre elles ^ sans connectif visible » et à anthères sans oreillettes ; le stjle n est point dilaté au sommet ; la baie est arrondie à 4 ou 5 angles , 4 ou 5 loges et un grand nombre de graines un peu anguleuses et à cicatrice linéaire.
Les Calycogoniums sont des arbrisseaux de Saint-Domingue {Mel. stellata Vahl , et glabrata Sw. ) ; leurs jeunes rameaux sont cylindriques , plus ou moins couverts, ainsi que les pétioles , les nervures des feuilles et les calices, d'un duvet court, floconneux et étoile; les feuilles ont le pétiole court ; le limbe a 3 ou 5 nervures de forme ovale , ou un peu en cœur à la base ; les fleurs sont blanches , terminales , pédonculées , soli taires ou ternées.
OSS^A DC. prod. 5. p. i
M. Antoine de la Ossa, habitant de File de Cuba et ancien directeur du Jardin de la Havane , a contribué à avancer la connaissance de la botanique par les envois qu'il a bien voulu me faire et que j'ai souvent cités dans le Prodromus. Je lui ai en conséquence dédié ce nouveau genre , presque entièrement composé d'espèces originaires des Antilles.
Les Ossœa sont des arbrisseaux presque tous glabres , à feuilles munies de 3 ou 5 nervures, et remarquables dans cette Êimille par la petitesse de leurs fleurs ; ceis fleurs naissent des aisselles des feuilles tantôt sessiles, tantôt portées sur de courts pédicelles agglomérés, tantôt disposées en petits thyrses.
Ces fleurs sont sur le système quaternaire ; leur calice a le tube ovale non anguleux, comme dans le Ccdjrcogonium , ni prolongé au-delà de l'ovaire comme dans le Medinilla, divisé en 4 lobes courts et aigus; les pétales sont au nombre de 4 f lancéolés et pointus ; les 8 étamines sont courtes, égales , et ont leurs anthères à peine un peu prolongées à la base^ l'ovaire est glabre ou pubèscent; le style filiforme non dilaté au sommet; la baie a 4 loges , couronnée par le calice et les graines ovoïdes-anguleuses.
Parmi les espèces déjà connues on doit rapporter ici les Mel. acuti^ petala, muUiflora et amjrgdalina de l'ouvrage de Bonpland, scabrosa et purpiirascens de Swartz, kUeriflora de Vahl.
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Je joins ici la description de deux espèces nouvelles que j'ai à y ajouter.
!*>. OSSiBA SPARSIFLORA DC. prod. 5. p: 169.
Cette espèce avait été trouvée, pour la première fois, à la Guadeloupe par M* Richard, qui la désignait .dans son Herbier sous le nom de Mel. sparsijlora; elle y a été retrouvée depuis par M. Perrottet, qui m'en a communiqué un échantillon en boutons. Cest un arbrisseau de la à i5 pieds, qui croit dans les montagnes de^^la Guadeloupe , et commence à y fleurir à la fin de juin. Ses rameaux sont à peu près cylindriques, glabres dans Tétat adulte; dans leur première jeunesse on y aperçoit quelques soies couchées qu'on retrouve en plus grand nombre sur les pétioles et la surface supérieure des jeunes feuilles. Celles-^ ci sont opposées, pétiolées, ovaies-oblongues, acuininées aux deux extrémités, entières et un peu roulées en dessous sur les bords , plus pàlés en dessous, glabres k l'état adulte , un peu coriaces et évidemment triplinerves, c'est^i-dire que les deux nervures latérales ne partent de celle du milieu qu'environ 5 lignes au^essus de la base du limbe. Les fleurs naissent aux aisselles des feuilles de l'année précédente, réunies 5 ou 4 ensemble en petits faisceaux, presque sessiles et dépourvues de bractées; les boutons de fleurs prêts à 3'épanouir sont ovoïdes, pointus, à peine plus gros qu'une tête d'épingle; le calice est trwquë : vu à la loupe, il parait couvert de très petites soies couchées; les 4 pétales sont lancéolés, aigus, de couleur jaunâtre; les étamines au nombre de 8, sont égales entre elles. Le fruit n'est pas connu. Cette espèce a de grands rapports avec VOssœa lateriflonij mais elle n'a pas les feuilles obovées ni le moins du mondé, dentelées.
a«. OSSiEA ACUMINATA DC. prod, 5. p. 169.
Cette espèce est originaire de Saint-Domingue^' oà fdle a été découverte par M. Bertero qui me l'a communiquée sous le noni de Mel. micrantha; mais leMel. micrantha de Swartz, espèce d#U Jamaïque peu connue, et qui probablement appartient aussi au genre Ossœa, diffère de notre espèce de Saintf-Domingue , parce qu'elle a les feqilles trinerves et non triplinerves, les grappes de fleura recourbées et non dressées, le calice à 4 .dents très prononcées, etc. Notre Ossœa acuminata ressemble beaucoup à VOssœa muMJlora, qui est le Mel. muUiflora de.Desrousseaux (Bonpl. ]4. 67);
mais il en diffère par ses feuilles et ses pétales très acuminés, au lieu d'être pi^esque obtus, et par son calice plutôt ové que campanule. D*ailleurs la figure citée de Bonpland ne donne pas mal Tidée de notre plante.
SAGRiEA DC. prod. 5. p
Ce nouveau genre, en grande partie originaire des Antilles et voisin du précédent, est dédié à M. Ramon de la Sagra, directeur du Jardin de la Havane, qui contribue puissamment à faire connaître les productions végétales et la nature pbjrsique de File de Cuba.
Le Sagrcea est très voisin , quant au port et aux caractères, dti CUde^ mia et de XOssœa; il diffère du premier par ses fleurs à 4 parties, et du second par ses pétales ovales, obtus, et non lancéolés, aigus. Son ovaire est presque glabre au sommet, comme dans YOssam^ et non hérissé de soies, comme dans le CUdemia; mais la plupart des espèces ressemblent aux Clidemia par Taspect hérissé des feuilles et des rameaux; l'inflorescence est axillaire , à fleurs sessiles ou pédicellées , aggrégées ou en cimes un peu paniculées, comme dans YOsscea.
Parmi les espèces déjà connues, je rapporte ici les MeL rubra, probablement rariflora de Bonpland, yâic/ca/am, capillaris, hirtella, umbrosa, pibsa, microphjrlla et hirsuta de S^rartz. Le vojage de M. Bertero m'a fait connaître quelques autres espèces que j'indiquerai ici succinctement.
l^ SAGEl£A SGABRIDA DC. prod. 3. p. 170.
Cette espèce a été recueillie à Saint-Domingue par l'infatigable M. Bertero. Elle a été confondue par M. Sprengel avec le Mel. ramiflora de Swartz, qui n'a pas encore été trouvé qu'à la Jamaïque, et qui parait ne pas appartenir au même genre. Ses rameaux sont à peu près cylindriques, glabres à l'état adulte, hérissés de poils roides et nombreux dans leur jeunesse; les feuilles sont ovales, pétiolées, longues de 5 pouces sur 5 de largeur, munies de 5 nervures npncipales, savoir : a assez menues partant de la base de celle du milieu , et suivant d'extrêmement près le bord de la feuille, et 2 plus fortes naissant à 5 lignes environ plus haut que les précédentes; des nervures transversales, saillantes et régulières divisent toute la fisuille en aréoles parallélogrammiques ; les pétioles et les grosses nervures sur les deux surfaces sont garnis de poils roux et serrés; la surfiice
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est toute couverte, surtout dans sa jeunesse» de poils roussàtres; la supérieure en porte quelques uns épars. Les fleurs naissent aux aisselles des feuilles de Tannée précédente, réunies 2 ou 5 ensemble, portées sur de courts pédicelles uniflores, glabres, ainsi que les calices; ceux-ci sont à 4 lobes très obtus.
2^ SAGB£A BERTERII DC. prod. Z. p. 171.
Cette espèce est un nouvel exemple de la diversité de végétation , plus fréquente qu'on ne le croit, entre les diverses lies des Antilles. Elle a été découverte à la JUmaïque par M, Bertero, et désignée par M. Sprengel sous le nom de MeL umbrosa. Elle a en effet une vraie analogie avec cette espèce de Saint-C!hristophe ^t de la Trinité; mais elle en diffère par ses rameaux plus décidémait cylindriques, et non à 4 sillons » par ses feuilles très obtuses à leur base, par ses grappes plus longues que les pétioles , et surtout parce que les 4 lobes du calice sont grêles et presque plus longs que le tube, au lieu d'être beaucoup plus courts.
TETRAZYGIA Rich. — DC. prod. 5. p
Les espèces que je réunis ici sont tellement analogues entre elles , que dès leur première vue je fus entraîné à les considérer comme un genre particulier. Cette ojnnion a reçu un nouveau poids lorsque j'ai vu que M. Ri-chard avait aussi distingué ce groupe dans son Herbier, et j'ai cru lui devoir l'hommage d'abandonner le nom que j'avais choisi pour adopter le sien, quiy dàivé de 7f7f<t, quatre^ et ivyiçy rang, indique la disposition quaternaire des parties de la fleur. Ce caractère est, il vrai, commun à plusieurs autres genres , mais bien prononcé dans celui-ci.
Les Tetrazjrgia ont le tube du calice ovoïde ou globuleux , prolongé au-delà de l'ovaire en un limbe tubuleux, persiMant, à 4 dents fort courtes; les pétales sont obovés; les étamines au nombre de 8, ou seule*ment de 4 ^°^ ^'^^ espèce un peu anomale ; les anthères linéaires obtuses à la base; l'ovaire glabre; le style filiforme, non dilaté; la baie à 4 loges; les graines anguleuses, cunéiformes, à cicatrice linéaire. Ce sont des arbrisseaux tous originaires des Antilles , remarquables parce que leurs jeunes rameaux, leurs pétioles, la sur&ce inférieure de leurs feuilles, leurs pédoncules et leurs calices sont revêtus d'un duvet blanchâtre, serré, com-
pose de petites écailles ou de petits flocons rapprochés et très courts. Les feuilles sont pétiolées^ entières, à 3 nenrures, de forme ovale oblongae ou linéaire; les fleurs sont, blanches, sans bractées^ disposées en cimes terr minales et trichotomes.
Je divise ce genre en deux sections d'après le nombre des éUmioes. ,La première comprend le seul Melast. tetrandra de Swartz, qui, mieux étudié, devra peut-être rester seul dans son genre; la seconde, qui a 8 étamines, comprend 4 espèces très claires, savoir : les MeL discolory elœagnoideSf angustifolia et crotonifoKcL des auteurs. Cette dernière s'approche beaucoup du genre suivant, à raison de ses rameaux hérissés de longues soies ; mais elle n'a que 4 pétales.
HETEROTRICHUM DC. prod. 5. p. l
Ce genre a beaucoup de rapports avec le précédent, parce que toutes les mêmes parties y sont couvertes d'un duvet blanc, court et cotonneux ; mais outre ce duvet elles portent des soies longues, roides et étalées ; c'est de là que j'ai tiré le nom qui signifie poils dis^rs^ ihfofj diversus y et xfiÇ, Tp/;tor, poiL Ce nom a déjà été employé par M. dé Bieberstein, mais pour un genre de Synanthérées que j'avais, avant lui, nommé Saussurea.
Les Heterotrichwn ont le tube du calice ovale-globuleux; le limbe de 5 à 8 lobes persistans , dilatés à la hase et prolongés en lanière en forme d'alêne; les pétales sont au nombre de 5 à 8; les étamines, doubles du nombre des pétales, sont égales entre elles, à anthères oblontgues à peine bossues à la base ; l'ovaire ât glabre , ombiliqué au sommet ; le «tyle filiforme à stigmate non dilaté ; là baie a autant de loges que la fleur a de pétales ; les graines ne sont pas connues.
Les espèces de ce genre sont originaires de Saint-Domingue ou du continent de l'Amérique méridionale. Les fleurs sont blanches ou purpurines. Cest ici que se rapportent les Md.niveum, patens et octonum des auteurs. Il faut y joindre le M. Mrtwn de l'Encyclopédie, qui n'est pas celui des auteurs, et que j'ai, par ce motif, nommé ffet. angustifolium, et une nouvelle espèce du Brésil (ffet. nos^emnemum) observée dans l'Herbier du Muséum de Paris.
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CON08TEGIA Don. — DC. prod. 3. p
Ce genre est le plus évident de tous ceux qui composent la famille. M. Bonjrfand^ qui n'avait voulu admettre aucun genre nouveau, en avait pressenti la convenance , et désignait les plantes qui s'y rapportent sous le nom de Mélastomes caljptrés. M. Don l'a établi définitivement. M, Seringe^ qui n'avait adopté qu'un très petit nombre de genres, avait admis celui-ci; et M. Richard , qui avait aussi senti sa nécessité , l'avait désigné dans son Herbier tantôt sous le nom de Cafycotomus y tantôt sous celui de Bru^ guiera; mais le nom de Don, qui signifie couverture conique ^ doit être conservé, soit parce qu'il est le plus anciennement publié, soit parce , qu'il exprime très bien le caractère du genre, . d'avoir le limbe du calice qui se coupe eh travers et foriiie un capuchon conique analogue à celui de V Eucaljrptus parmi les Myrtacées.
Je distingue deux sections dans ce genre. La première, que j'appelle Eriostegia^ se cpmpose du Sfd. Mutisii de Bonpland, qui a le bouton de la fleur globuleux , abruptement terminé en pointe et hérissé de poils longs /et étalés ; le style parait n'être pas dilaté a^ sonmaet. Le nombre des examines est incertain , puisque Bonpland dit de la fleur une fois qu'ell/e est décadré, une auUre fois qu'elle est polyandre. Je n'ai pu trouvçr aucun échantillon de cftte plante dans les Herbiers. Sa structure mérite d'être revue.
La deuxième section , que j'appelle Eucoiwstegia ^ a le bouton 4e fleur glabre ou pubescent, à poils couchés ; le capuchon vraiment conque; )e style dilaté au sonimet , en tête ot). en disque. Parmi les espèces CQpnu^ , il £Eiut y rapporter, oi^tre les espèces citées par D<^, }es Md. comifolia, semicrenata, tunicaia, n^xicana, biiesçfinSf qu^ J!^^ Seripge y a rappo^»tées , et je joins ici une description abr^ée 4e8 Coiffutegia disfiçlor et subhirsutfl, qui doivent s'y ajouter.
CONOSTEGIA DISCOLOR DC. prod. 5. p
Gçtte Mâastoméfç a été décpnverte à Sai|ijt-Doi|iingue p^r ]yf. Bfjntç^; M. Sprengel l'a 4^goée dw^ fioii Sjrstema squs )e nont 4e M(^ tetmn^ drumj comme je l'ai appris jfsj^ l'Herbier de M. BAU>i$; Qiaia le Mdf fie^ trandra de Swarts est une espèce toute différente ; et qui appartient au
genre Tetraz/gia. Notre espèce diffère en parliculier de la description de Swartz par ses feuilles rëtrécies et non ëmarginées à leur base^ à 5 et non à 5 nervures; par ses rameaux cylindriques et non tëtragones; par ses fleurs évidemment pédicellées et nonsessiles; par son calice glabre et non ferrugineux , etc. Le rameau que j'en possède est presque entièrement glabre ; les feuilles sont portées sur un pétiole de 7 lignes de longueur; le limbe est ovale, acuminé, coriace, entier, à 5 nervures principales partant de la base, les deux latérales très voisines du bord. La surËuDe inférieure est d'un roux pâle, et on distingue à la loupe que cette couleur a un duvet serré et presque imperceptible; le thjrse terminal est à peine plus long que les feuilles : je ne Tai pas vu en fleurs ; le jeune fruit est sphérique, glabre, couronné par un bord calicinal assez large, mais tronqué, comme on le remarque au même âge dans les Conostegia.
a^ œNOSTEGIA SUBHIBSnTA DC. prod. 5. p. 174.
Cette espèce a été trouvée aux environs de la Havane par M. de la Ossa, et à la Guiane par M. Richard; ce dernier la désignait dans son Herbier sous le nom générique de Brugidera^ qui a dû être abandonné puisque ce nom appartient aujourd'hui à un tout antre genre. L'échantillon de la Havane que j'ai sous les yeux est en jeunes fruits; les rameaux sont presque tétragones, obtus, glabres dans l'état adulte, couverts de poils épais et serrés dans leur première jeunesse; les pétioles et les nervures de la fece inférieure de la feuille offrent quelques poils épars analogues à ceux des jeunes pousses; le limbe des feuilles est ovale, entier, pétiole, un peu rétréci à la base , abruptement rétréci au sommet en une pointe étroite et allongée ; les nervures longitudinales sont au nombre de 5 partant de la base, les a latérales très voisines du bord; les nervures transversales sont nombreuses, régulières et parallèles. Les grappes sont plus courtes que les feuilles et terminent les rameaux ; leur axe est à 4 angles assez aigus , à 4 sillons et garni de quelques poils; le jeune fruit est hémisphérique, indéhiscent , couronné par la base du calice parfeitement et nettement tronqué; coupé en travers il offre 8 à 12 loges rayonnantes. L^Herbier de M. Richard m'a appris que le stigmate est pelté, et que les pétales sont au nombre de 8 à 10, de forme obovée un peu oblongue.
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DIPLOCHITA DÇ. prod. 5. p
Ce genre a été primitivement établi par Aublet, en 1776^ sous le nom de Fothergillay et ce nom semblait devoir être conservé, puisque le JFbthergilla de Linné fils ne date que de 1 781 ; mais le genre de Linné ayant été admis à une époque où l'unanimité des botanistes repoussait celui d' Au* blet, il convient de le conserver; aussi M. Don, qui a senti cette convenance, a désigné le genre d' Aublet sous le nom de Chitonia : mais il existe un autre genre Chitonia^ admis antérieurement dans le I"" volume du Prodromus. Obligé de former un mot nouveau, je me suis écarté le moins pofôible du nom de Don , en imposant à ce genre celui de Diplochita destiné à indiquer que chaque fleur est enveloppée à sa jeunesse par deux bractées caduques.
Ce caractère ne se rencontre dans aucune autre Mélastomée à fruit charnu , et ne se retrouve dans la famille entière que dans le Lasiandra , qui n'a aucuns rapports avec celui-ci.
A l'époque où les bractées des Diplochita sont tombées , et où les Cbnostegia ont perdu leur capuchon, les fleurs de ces deux genres se ressemblent beaucoup; l'analogie générale de leur port est aussi très remarquable, et motive leur rapprochement déjà pressenti par M. Don.
Les Diplochita sont tous du continent de l'Amérique méridionale , du Mexique, de Cayenne ou delà Jamaïque. M. Martius a ajouté 2 espèces du Brésil 11 celles qui étaient connues. On peut prendre une idée de ce genre, en consultant les planches 18 et 3 1^ de Bonpland. Je joins ici la description d'une espèce nouvelle assez remarquable.
DIPLOCHITA FLORIDA DC. prod. 3. p. 176.
Cette belle Mélastomée est originaire de Cayenne ; elle y a été découverte par M. Patris, qui l'a trouvée chargée de fruits en septembre 1785. Elle est nommée bois jraman par les nègres d'Oya. C'est, dit-il dans une note de sa main qui accompagne ses échantillons, un arbre droit, bien filé, dont le tronc est souvent cannelé de côtes saillantes. Les rameaux sont cylindriques, lisses, cendrés, glabres dans l'état adulte, un peu comprimés et couverts d'un duvet rouasâtre à peine visible à la loupe dans leur première jeunesse, et dans le voisinage des grappes; les pétioles ressem-
blent aux jeunes pousses et atteignent 9 à 10 lignes de longueur ^ le limbe des feuiUes est ovale-oblong , un peu rétréci à la base, très acuminé au sommet, un peu coriace, entier sur les bords, glabre et d'un vert foncé en dessus, pâle ronssàtre et légèrement duveté en dessous; 5 nervures longitudinales partent de la base, et un grand nombre (4o-5o) de nervures transversales les unissent et ferment des parallélogrammes açsex réguliers; lé thyrse qui termine les branches déps^se la longueur des ftnilles , et a ses pédoncules plus ou moins couverts d'un duvet blanchâtre ou rons* sàtre ; au-dessous de chaque fleur sont 4 bractées d'un rose pâle et nn peu veloutées , qui semblent , dit Patris , être la véritable fleur et rappellent asses bien les bractées de \ Hortensia ou du Cornus florida. Ces bractées tombent de bonne heure; le fruit est globnleux, tronqué au somiMlf^ parfaitement glabre, indéhiscent, de la grosseur d'un petit ppis, divisé intérieurement en 3-5 loges rayonnantes; les graines sont angnlensès : mais je ne les ai pas vues à leur maturité. Cette espèce est très voisine du Diplochita Fotfiergilla y dont Richard a donné une bonne description à la planche 5^ de l'ouvrage de Bonpland , mais me parait en différer éminemment par ses bractées colorées.
PHYLLOPUS DC. prod. 5. p
Ce petit genre se compose d'une seule espèce découverte au Brésil par M. Martius; elle est tellement distincte de toutes les autres, qu'il m'a été impossible de la rapporter à aucun groupe.
Son nom (de fvK^of , feuille^ etToSr, pied) provient de ce que le pédoncule porte deux bractées opposées comme le Diplochita^ mais foliacées, linéaires , étroites et écartées de la fleur ; le calice est fortement hérissé , en foi*me de toupie ou de cloche, à limbe campanule à cinq dents courtes et ciliées ; les pétales ont une forme qui ne se retrouve dans aucune autre Mélastomacée ; ils sont onguiculés, de forme ovée presque en cœur et terminés par une longue soie; les 10 étamines, qui sont égalies entre elles, portent des anthères terminées par un long bec; le style est cylindrique, velouté à sa base, non dilaté au sommet; le fruit est vraisemblablement une baie à 5 loges : mais je ne Tai pas vu à maturité.
Cet arbrisseau a les rameaux cylindriques , revêtus , dans leur première jeunesse, de soies rousses presque appliquées sur Fécorce et qui tombent
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de. bonne heure. Les feuilles sont oblongues , allongées^ acuminées, entières^ à 3 nervures , cHargées en dessus de soies , et en dessous d'un duvet étoile très menu et peu abondant; les fleurs sont pourpres.
HENRIETTEA DC. prod. 3. p
L^éspèce sur laquelle j'établis ce genre est le MeL succosa d'Aublet, qui porle àCayenne le nom vtilgaire de Caca-Henriette; il a du rapport avec le genre précédent^ à cause de ses anthères épaisses terminées par un long bec. Mais il offre d'ailleurs des différences notables; son calice est à 5 loges et obtus; ses pétales sont ovales et veloutés; ses anthères bifides à leur base; ^n stjle hérissé et dilaté eu tête au sommet; ses pédicelles naissent 3 ou 4 ensemble de l'aisselle des anciennes feuilles^ et sont dépourvus de bractées.
Ce mode d'inflorescence^ un peu analogue à celui des Ossœa et 'des Saghœaj dont le genre Henriettea se distingue par le système quinain» de ses fleurs^ m'engage à y rapporter avec doute le Mel. ramijlora de Swartz^ et une espèce inédite de Cayenne que j'ai nommée Henriettea Patrisiana, Voyez Prod. 3. p, 178.
LOÉEYA DC. prod. 3. p. tjS
Le Mel. arborescens d'Aublet'ft fourni le type de ce nouveau genre. Cet arbre ^ à fruit très j^éable^ est connu à Cayenne sous le nom de Mêla; je n'ai pu conserver ce nom y qui se serait confondu avec Metia , et je l'ai nommé Lorejr^i, en l'honneur de M. le docteur Lorey de Dijon, botaniste zélé et instruit, qui prépare une nouvelle Flore de Bourgogne ^ et a publié un Catalogue soigné des plantes de la Côte-d'Or.
Le tube du calice du Lorey a n'adhère à Tovaire que par sa base, et a la forme d'une cloche tronquée au sommet; ses 5 pétales sont ovales, obtus, presque un peu en coeur à la base; ses lo étamines ont les anthères ovées, obtuses , épaissies à la base ; l'ovaire parait glabre ; le style filiforme, dilaté au, sommet en un stigmate épais et pentagone; le fruit est une baie pulpeuse à 5 loges : la structure des graines n'est pas connue.
L'arbre , considéré quant à son port , est glabre , muni de feuilles entières , pétiolées , ovales , à 5 nervures ^ dont 21 htérales très petites et a
ÏO
intermédiaires naissent de k côte mojenne an-dessos de la Inte ; IcB flmus sont en cimes latérales et multiflores.
MICONIA Ruiz et Pawn. — Don. -^ DC. prod. 5. p
Voici le genre le plus nombreux et le plus difficile de la Camille entière ; il se compose aujourd'hui de 82 espèces, et encore j'ai laisse dans divers Herbiers des Miconia que je crois nouveaux, mais que je n'ai pas ose établir comme tels, dans la crainte de faire quelques doubles emplois. ^^
Le Miconia se distingue , comme genre, à son calice adhérent à l'ovaire, dont le limbe est court , persistant, à 5 dents obtuses munies d'une membrane à l'intérieur , et le plus souvent conniventes sur Tovaire après \a^ fleuraison; les pétales sont obovés, obtus; les étamines ont des anthères oblongues-linéaires, munies à leur base d'oreillettes courtes et très obtuses; l'ovaire est parBadtement glabre et ombiliqué au sommet; le style filiCdrme à stigmate obtus non dilaté en tète ni en disque ; le fruit est charnu , à 5 loges, rempli de graines lisses, trihèdres, à cicatrice noire et linéaire. Ces arbrisseaux sont tous d'Amérique; ils sont glabres , légèrement poilus ou cotonneux, mais jamais hérissés de poils comme les CUdemia. Leurs fleurs sont nombreuses, assez petites, disposées en panicule terminale.
Ce genre immense se divise en trois sections assez naturelles , et que peut-être des observations subséquentes forceront à diviser.
La première est celle que j'ai appelée Leiosphcsra, ponr indiquer que les tubes du calice ou les fruits, ce qui sous ce rapport est la même chose, sont globuleux et parfaitement glabres. Ces espèces ont les feuilles à 3 nervures , glabres sur les 2 faces , mais bordées de cils ; les fleurs sont ramassées ou disposées en séries unilatérales le long des branches d'un thyrse terminal. C'est ici que se rapportent les Mel. racemosa^ purpurascens ^ setifiodis, cWaia, et probablement rufescens. J*en ai ajouté 4 nouvelles, provenant des voyages de MM. Patris , Martius et Bertero.
2* . Sous le nom SEriosphœra je déagne un groupe remarquable par ses boutons de fleurs globuleux et cotonneux ; le tube du caKce est couvert de duvet et le limbe très court; les feuilles sont glabres en dessus, tu moins à leur état adulte, cotonneuses en dessous ; les panîcules des fleurs sont terminales, blanchâtres, à rameaux opposés; les fleurs sont le plus souvent disposées en séries unilatérales le long de ces rameaax , on riH
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massées en têtes serrées , mais toujours sessiles. Ce groupe , très facile à reconnaître dès le prainier coup d'oeil, se trouve dans THerbier de Richard, sous le nom générique de Hjpoœanûuès , qui ne m'a pas paru assez exact pour être conservé. Il comprend le Melast. hohsericea de Linné et de tous les auteurs, sauf Swart», et une vingtaine d'espèces connues ou inédites, dont -la plupart ont été confondues dans les Herbiers avec le M. holo^ sericea* Je dout# que qui que ce soit puisse, après les avoir vues, n'êtvf pas frappé de leur extrême analogie.
y. Après avoir ainsi séparé en deux sections les deux groupes que je viens d'indiquer, et qui feront peut-être un jour deux genres, il reste la ^^tiondes vrais Miconîa {Euniiconid) , à laquelle se rapportent les espèces de Ruiz, Pavon et Don, décrites jusqu'ici, et une foule d'autres. Cette section se distingue des deux précédentes, parce que le tube du calice est turbiné ou obové et non globuleux ; elle renferme encore bien des formes hétérogènes quant au feuillage, mais je n'ai su y reconnaître aucune difiërence un peu prononcée dans les organes de la fructification.
Je terminerai cet article en y joignant la description de quelques espèces nouvelles de Miconia,
1». MICONI^ BARBIGERA DC. prod, 3. p. 179.
Cette espèce a de grands rapports avec le M. racemosn; comme celle-ci , elle se rapporte à la section desr Leiosphœra, et est originaire de Cayenne ; j'en possède un échantillon recueilli par M. Patris. Ses rameaux sont à 4 angles fort obtus dans leur jeunesse et deviennent ensuite cylindriques; ils sont glabres, excepté à l'origine des feuilles où on y observe quelques petits poils ; les pétioles ont jusqu'à 2 pouces de longueur dans les feuilles supérieures, et portent vers leur sommet des poils roussàtres qui manquent entièrement dans le M. racemosa; le limbe est ovale, dMong, acuminé, bordé , dans toute sa longueur, de cils roides qui le font paraître plus deivtelé qn'il ne Test réeUement. Ces fimilles ont 5 nervures, outre deux petites nervures marginales; leur surface est entièrement glabre : elles ont 5 à 6 pMces de longueur sur a de large; l'inflorescence et la structure des fleurs ne diffèrent pas de cdles du M. racemosa dont cette espèce est peutêtre une variété remarquable.
76 MEMOIRE î.
%". MICONIA BRA.CHYPODA DC. prod. 5. ^. 180.
Cette espèce a été découverte à Saint-Domingde par M. Bertero. Je Taf reçue de M. Balbis, sous le nom de Melastoma crocea, sous lequel M. Sprengel l'avait inscrite dans la collection de Bertero; mais leMelast. crocea de TEncyclopédie , que j'ai vu dans l'Herbier de M. de Jussfeu, est une plante tout-à-fait différente de celle-ci , qui est originaire du Pérou, et qui appartient au genre Cremanium. Le MeL crocea de Sprengel^ syst. a; p. 5o2 , comprend donc 2 espèces de deux pays , et de 2 genres difiërens , qui n'y sont pas même distinguées comme variétés.
Celle qui nous occupe ici est un arbrisseau qu'au premier coup. d'oeil,, on serait tenté de prendre pour une Rubiacée , parce que les rameaux^ qui sont glabres et presque cylindriques dans les entre-nœuds , offrent des nœuds un peu renflés, garnis d'une feuille à l'autre par une rangée de longs poils qui tiennent la place des stipules des Rubiacées. Les pétioles ont à peine 3 lignes de longueur, et sont poilus au sommet; les feuilles sont ovales, rétrécies à la base, terminées en pointe aiguë, bordées de dentelures en scie et de cils roides, munies de 5 nervures réunies par de nombreuses nervures transversales; leur surface inférieure est d'un vert jaunâtre; toutes les deux portent quelques poils courts : ces poils sont épars en dessus , disposés en dessous sur les nervures ; les fleurs sont disposées au sommet des rameaux en un thyrse étroit, et qui ressemble ji un épi interrompu : les fleurs y sont irrégulièrement v,Clir,iicillées et presque sessiles; l'axe porte quelques poils mous et roussàtres; les calices sont glar bres, globuleux, à 5 dents très courtes.
5*^. MICONIA LAMBERTIANA DC, prod. 3. p. i85.
Cette espèce m'a été communiquée par M. Lambert, comme provenant de l'Ile de Saint- Vincent; mais j'ignore si elle y est sauvage ou cultivée. Elle est très remarquable par ses fieuilles verticiUées quatre à quatre, et sous ce rapport ne peut être confondue qu'avec le M. Imgifolia, figuré par Aublet à sa planche 1 70. Elle lui ressemble encore, soit par ses rameaux qui, dans leur jeunesse, ont 8 sillons longitudinaux et sont chargél d'un duvet rare composé de petits poils étoiles, et qui dans un âge plus avancé deviennent cylindriques et glabres, soit par ses feuilles portées sur un court
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pétiole^ oblongues^ amincies aux deux bouts ; mais elle en diffère^ 1 "*. parce que les 3 nervures ddt*feuilles partent immédiatement de la base du limbe dans le M. Lambertiana ^ et un peu au-dessus dans le M. hngifolia; 2^. surtout en ce que la panicule terminale et multiflore qu'on observe dans les deux espèces part immédiatement du dernier verticille dans le M. lof^^olia, et qu'elle en est séparée par un intervalle nu dans le M. Lambefliana^ S""* parce que les fleurs sont plus petites dans le M. Lnm^ hertiana que dans l'autre.
4^ MICONIÀ COLLINA DC. prod. 3. p. i85.
Les caractères de cette espèce^ tels qu'ils sont exprimés dans le Prodromusy suffisent pour la faire reconnaître; elle est surtout très différente de toutes ses analogues par ses feuilles non dentées dans le sens strict du mot 9 QMiis plutôt crénelées ou sinuées, à dents et à sinus très obtus. Je profiterai de cette occasion pour relever deux inexactitudes, l'une d'expression; le mot circà Portoricco est une erreur de copie et doit être remplacé par ceux-ci : in insuld Portoricco; l'autre de fait. J'avais dit que les pétales, d'après le sec, paraissent jaunes, tachés de rouge; mais un échantillon très semblable au mien, envoyé de Portoricco par M. H. Wydler, est accompagné d'une note qui dit que les pétales sont blancs. On sait que ce genre d'erreurs est facile dans l'Herbier.
5^ MICONIA WYDLERIANA.
Le même M. H. Wydler a découvert à Portoricco, et a envoyé au Conservatoire botanique lie Genève, une nou'^Hle ^pèce de Miconia^ qui ne m'est parvenue qu'après la publication du 5* volume du Prodromusj et que je désigne sous le nom de ce botaniste. Elle peut être caractérisée par la phrase suivante :
8' M. Wydleriawa (DC. in Herb. Wydl. n. 225) ramulis obtusissimè tetragonis demàm teretibus glabris^junioribuspanicuUsque pube rufâ subtuberculatx)^scabris f foliis subsessilibus osfalibus acuminalis basi obtusis subcordatis supemè glaberrimis subtils pube rufd tuberculato^punctatis , thjrrso paniculato terminali, Jloribus subsessilibus congesto-^erticillatis. 3 hab. M s)'li>is ins. Poitoricco. PF/dler. {v. s. in herb. horti Geneu.)
Ce Miconia appartient à la première des trois stttions de- ce genre. Ses
feuilles sont portées sur un pétiole épais , roux, Goayert de poils un peu ras et floconneux; sa longueur n'atteint pas 2 Kgnes; les feuilles ont 5 à 7 pouces de longueur sur 3 de largeur; elles ne sont point ciliées , et sont à peine munies Ters le sommet de très petites dentelures. Les jeunes Êruits sont globuleux, de moitié plus petits qu'un pois, de couleur noirâtre, couronnés par les dents courtes obtuses et conniyentes du calice^ firesque ^bres, avec de petites taches d'un blanc roux, qui, vues à la loiipey paraissent de petits poils étoiles. Les graines sont lisaes, anguleuses, presque en forme de coin et à ombilic noir et linéaire.
OXYMERIS DC. prod. 5. p
Deux espèces du Br&il, découvertes par M. Martius, composent ce petit genre; elles sont remarquables par leur surface entièrement glabre et d'un vert un peu jaunâtre, et parce que leurs boutons de fleurs et leurs pétales sont terminés en pointe, ce qui contraste avec la forme très obtuse des mêmes organes dans les Miconîa et les Cremanium.
Le tube du calice est en toupie obovée, à 5 dents courtes calleuses, quelquefois même en forme de glande arrondie; les pétales sont lancéolés; les 10 étamines, égales entre elles, ont les anthères ovales-oblongues, amincies à la base , obtuses et à un seul pore terminal ; leur connectif est court, un peu bossu à la base ; le style ne se dilate point au sommet; le fruit est à .^ ou 5 loges : mais les graines sont encore inconnues.
Ces arbrisseaux ont des feuilles oblongues, pétiole, entières et à 3 nervures ; des panicules terminales composées d*un grand nombre de petites fleurs blanchâtreflf'ou jaunâtres; celles-ci sont munies à la base des pédi-. celles de petites bractées subulées.
CREMANIUM ïhn. — DC. prod. 5. p
Ce genre a été établi par M. Don. Ses deux caractères distinctife sont, I*. d'avoir le stigmate dilaté en tête ou disque pelté; a*. d'oflHr des anthères ouvertes au sommet par 2 pores, c'est-à-dire manquant du bec terminal et présentant par conséquent l'ouverture des deux loges à découvert. Ce dernier caractère est quelquefois trompeur sur le sec, et je ne voudrais pas assurer que quelques unes des espèces que j'ai rapportées au l^re Cremanium ne dussent être rejetées parmi les Miamia.
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Les Cremanium sont toos originaires des parties chaudes de l' Amérique ; ils se divisent en deux séries^ selon que leurs fleurs sont sur le système quaternaire ou quinaire ; mais le port de ces deux séries n'offre rien de bien caractérisé.
Outre les espèces de Don , j'ai dû rapporter k ce genre un grand nombre d'autres décrites danis les liyres ou conservées dans les Herbiers. Parmi les premières on peut citer les Mel, nrbens, glandulosa, papillosa, reclinata^ quadrangularisy granulosa^ aspergillaris , crocea et theezans. Parmi les secondes se trouvcAit plusieurs espèces découvertes par M. Martins^ et quelques autres dont je donnerai ici la description •
I^ CREMANIUM ELfiODENDRUM DC. prod. 5. ;>. 191.
Cette espèce m'a été donnée par M. Delèssert comme origiittire du Brésil. Elle est entièrement glabre dans toutes ses parties; ses rameaux sont légèrement comprimés dans leur jeunesse ^ ensuite cylindriques ; les feuilles sont o{^sées, oblongues^ presque linéaires > amincies en pointe aux deux extrémités ^ parfiaitement entières sur les bords, longues de 5 à 4 pouces sur 5 à 5 lignes de largeur; elles sont surtout très remarquables par la forme et la disposition de leurs nervures; vers la cinquième partie environ de leur longueur la nervure moyenne porte en dessons deux petits appendices oblongs et latéraux^ que je ne connais dans aucune autre plante; et au-dessus de ce point naissent les deux grandes nervures latérales qui passent très près du bord de la feuille , et sont assez noueuses. Les fleurs sont petites, nombreuses, disposées en panicule terminale, à rameaux tA.* nombreux et opposés; les rameaux inférieurs naissent à lîûseUe des feuilles supérieures, les autres ont à peine des bractées pour remplacer les feuilles; le calice a le tube court, arrondi, à 4 dents courtes et à peine pointues ; ks 4 pétales sont petits, caducs, obovés et paraissent avoir été de couleur blanche; les étamines sont courtes; les anthères d'un blanc jaunâtre, rétrécies à la base, dépourvues d'oreillettes, très obtuses au sommet, ouvertes par deux larges pores très visibles ; le style est filiforme , terminé par un stigmate pelté et arrondi. Je n'ai pas vu le fruit, mais l'ovaire est adhérent au calice et a 4 loges , ce qui annonce une baie 4-locuIaire.
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a^ CREMANIUM HISPIDISSIMUM DC. prod. 3. p. 19a.
Cette espèce provient du Pérou, où elle a été recueillie par DombejTi et je l'ai observée dans l'Herbier du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. Elle est très remarquable par son port qui approche davantage du Clidemia Nianga que des autres Cremanium; ses rameaux sont cylindriques, hérissés dans leur jeunesse , ainsi que les pétioles , les pédoncules et' les calices , de soies longues , roides , nombreuses et étalées ; les feuilles sont pétiolëes, ovales, brièvement acuminées, très entières sur les bords, ciliées , munies de 5 nervures , couvertes de poils un peu couchés sur les deux surfaces; les fleurs forment un thyrse paniculé, terminal, à rameaux étalés et opposés : elles sont à 5 parties; les lobes du calice sont courts, obtus 9 garnis de soies, ainsi que le tube qui est court et arrondi; les pétales sont ovales, obtus, un peu jaunâtres dans l'état sec, mais probablement de couleur blanche à l'état de vie ; les filets des étamines sont couverts de corps glanduleux, nombreux, serrés, roussâtres, élevés; les anthères sont arquées, munies à leur base de 2 petites protubérances, ob« tuses au sommet et ouvertes par 2 pores ; le style présente des points glanduletAc, analogues à ceux des étamines, mais moins nombreux, et se dilate au sommet en un disque épais, pelté, large et orbiculaîre; le fruit parait , d'après la forme du calice et son adhérence avec l'ovaire , devoir formel* une baie globuleuse, hérissée, à 5 loges.
BLAREA Lin. — DC. prod. S. p
Ce genre de LÔBné , reproduit depuis par Aublet sous le nom de Topobea^ par Ruiz et Pavon sous celui de P^aidesia., a été bien caracté-* risé par M. Don. Il a, comme le Cremanium, les anthères à deux pores; mais il en diffère, ainsi que de presque toutes les Miconiées, par sa fleur et son fruit à 6 parties, et par son calice entouré à sa base de 4 ou 6 brac- . tées. Par ce double caractère le Blakea s'approche du Meriania qui commence la série des Mélastomacées, et n'en diffère presque que par son fruit charnu.
' Il
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66? SARCOPYRAMIS Wall. — DC. prod. 5. p. 485.
.. Je place icij mais ayec beaucoup de doute, le genre Sarcopjrramis , décrit par Wallich dans son Tentamen Fhrœ Nepqlensis, i . p. 32. t. si5. Je n'ai reçu cet ouvrage que depuis l'impression du Iir volume du Pro-- Hrcmusj de sorte que ce genre y a été omis à sa place et ne se trouve que dans les. additions. Je le place à la fin des Miconiées, à cause de son ovaire adhérent, et près du Cremanium et du BlaAea, à cause de sea anthères ouvertes piar a pores; mais d'ailleurs je suis obligé d'avouer que son port a plus d'analogie avecf les Osbeckiées. Ne connaissant pas la plante, je ne puis la mentionner que pour mémoire, et je renvoie pour lea détails à l'excellent ouvrage de M. Wallich. Les Mélastomacées de l'Inde orientale, dont je n'ai vu qu'un très petit nombre d'échantillons, auront besoin d*étre soumises à une nouvelle révision.
Si* Sôui-Ordre. GBARTAIfTHÉBS.
Ce second sbuà-ordre , pressenti par M. Dqii et établi par M. Seringe , diffère du preniier parce que ses anthères s'ouvrent du côté intérieur par deux fentes longitudinales. Ce caractère, joint à celui de l'acmërence du calice et de l'ovaire, le rapproche un peu des Myrtacées; rRais le reste de la structure, et notamment Testivation des étamines, ne permet pas de le séparer des Mélastomacées.^Parmi celles-ci il s'approche en particulier des Miconiées, à raison de son ovaire adhérent, de son fruit charnu, de ses graines droites, anguleuses, à cicatrice latérale. : g. . . On ne compte encore dans ce sousHirdrè que 4 griP^s très peu nom- '\ "i/^^ bretix en espèces, et dont quelques uns sont encore peu connus, savoir :
CHARIANTHUS Don. — DC. prod. 5. p
M. Don a le premier publié les vrais caractères de ce genre, et son nom doit être conservé ; il est juste cependant de dire que M. Richard les avoit
aussi observés , et avait établi le même genre dans son Herbier, sous le nom de Chœnanthera .
Le Charianthus est comme le Kihessia sur le système quaternaire 7" mais il en diffère facijiement par son calice, dont les 4 lobes sont étalés et bien distincts.
Aux trois espèces indicfuées par M. Don j'en joins deux autres qu'ion peut considérer presque comme nouvelles ^ quoique indiquées par d'autres, savoir :
CHARIANTHUS GLA^RRIHDS DC, proi. 5. p
La description du Melast. corymbosa de Vahl se rapporte à cette espèce et non au C. coccineus, à laquelle la plupart dés auteurs subséquens Vtat rapportée. Je Fai aussi vue dans l'Herbier de Richard', sous le nom de Chcenanihera mucroiyaia, et je l'ai' reçue de M. Balbis, sous celui de Md- Berierianum de SprengeK Je n^ai pas admis le nom de Vahl, parce qu'il fait allusion à un caractère commun aux deux espèces qui peuvent se oonfondre. Elle croit dans Tile de la Martinique et dans celle de la Tri3ité, tandis queî^ Ch. coccineus croit à la Guadeloupe. Son caractère le plus remarquable iC|st d'être complètement glabre et lisse dans toutes ses parties, au lieu d'offrir comme le Ch. coccineus la f^ce inférieure des feuilles chargée de très petits poils étoiles qui tombent de bonne heure, et laissent à leur place une petite cicatrice qui rend cette surface ponctuée. Les jeunes rameaux sont obtusëraent tétragones et deviennent promptement cylindriques; les feuilles sont opposées, portées sur un pétiole de 8 lignes de long; le limbe est ovale, lancéolé, terminé en poiiile acérée, parfaitement entier ou à peine l^èrement denticulé sur les bords, à 5 nervures dont les :i latérales.^sont mennes et très voisines, et qui sont toutes réunies par des nervures partant à* peu près à angle, droit :.Ge limbe a 5 pouces de long sur 3 de large; les fleurs forment une time corymbiforme, terminale et trichotome; les pédîcelles sont dépourviis.de bractées ; lé tube du calice est urcéolé^ avec le limbe évasé, à 4 lobes très courts, visibles dans la jeunesse et qui s'érnoussent ensuite; la stnicture. de la fleur ressemble trop à celle du Cft. coccineus pour qu'il soit utile de la décrire.
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CHARIANTHDS CILUTUS DC. /îto* 3. p
Cette espèce fait partie des échantillons desséchés composant la Flore de Klle de la Trinité> par M. Sîeber, sons le n* 279, et je Pai retrouvée Ajob l'Herbier de Richard, sous le nom de Tetrazjrgos cilicUus^ nom spédfi^e ;qoe j'ai conserve, jpfarce qu'il peint bien* son principal caractère. IjCS jeunes rameaux sont cylindriques, à entre-nœuds fort courts et à nœuds un peu tuméfiés : dans leur premier âge ils portent des soies roides, longues, éta* liées ; ensuite ils deviennent totalement glabres ; les feuilles sont opposées, rapprodiées,. portées sur un pétiole de 4 ligues de longueur; leur limbe est ovale, abruptement terminé par une petite pointe, long de 2 pouces' et demi sur près de 2r pouces de largeur, glabre sur tes deuxsurfàcéà, de con- .sistance coriace, muni de 5 nervures, outre 2 autres très menues aitnées sur les bords : ceux-ci sont bordés de dentelures en scie acérées et semblables à des cils épais; souvent le bord est légèrement roulé en dessous, et alors la feuille semble entière; les fleurs forment une cime corymbiforme , dicbotomé ; le pédoncule commun de la cime est fortement hérissé ; les pédicelles sont glabres , ainsi que les calices : ceux-ci ont le limbe grand et h 4 lobes obtus , mais Bien prononcés. W
Cette espèce est originaire de l'Ile de la Trinité. On pAbrrait croire qu'elle est peut-être la même que le C%. purpureus, décrit et figuré par Vahl, sous le nom de Melastoma coccinea; mais elle en difiere , parce que ses feuilles ne sont pas échancrées en cœur à leur base , et que leurs bords sont ciliés, dentelés et non très entiers comme Vahl le dit expressément.
CHiENOPLEURA JRicA. — Z?C. pipd. 5. p
Cest dans L'Herbier de M. Richard que j'ai observé ce genre; quoique cet illustre botaniste l'eût décrit ki-méme dans l'ouvrage de Bonpland, sous le nom de Melastoma stenobotrjrs (f>/« 3o), il avait bien senti qu^il devait former un genre particulier, et l'avait désigné dans son Herbier smis le nom que j'ai adopté avec une légère modification purement grammaticale. Je n'ai rien à ajouter i la description publiée, et je me bornerai à faire remarquer que parmi les Charianthées le Chœnqpleura difiere du Kibessia et du Charianihus, parce que ses fleurs sont sur le système quinaire, et de Vjistronia par ses anthères munies à leur base de deux oreillettes courlc^.d€J>tuses.
MBLASTOMA CEES
LAVOISIERA m.içma.
MELASTOMACEES.
OXYSPORA. ç«mc»l«J».
MARCETIA Sn-tulai-ia.
MKI.ASrOMACEBS.
MACAIREA Adenoatemo»:
MEIUSTOMACKES
LASIANDRA CandolU«a&.
JÊSLASTOMACEES.
Te^lmtM.
CaBTO CASTRA. Hinnieutu.
MELAJSTOMACEBa.
-f.Jb/m,^
TSCHUDYA ru&icei».
MELA STOMACBSS .
'^-iNi,./^.;^.
HUBERIA Uurm».
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/mmoiresurlafami06candgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Mémoire sur la famille des Mélastomacées

		SUR LA

		PAR M. AUG. PYR. DE CANDOLLE

		PRÉFACE

		PRÉFACE

		PREMIERE PARTIE

		CHI

		MERIANIÂ. SwaFtz. — DC^prod. 3. p^ loo

		CHASTEN^A DC. prod. 3. p

		LAYOISIERA. GC. ffivd. 3. p. lq

		DAVYA DC. prod.-JS. p, io

		GRAFFENRŒDA DC. prod. 5. p. io

		TRUNCARIA. DC. prod. 3. p. io

		RHYNCHANTHERA DC. prod. 3. p

		BUCQUETIA DC. prod. 3. p

		CH.ETOSTOMA DC. prod. 3. p

		APPENDICULAKIA DC. prod. 3. p

		SPENNEtlA Mari. -^ DC. prod. 5. p

		ERNESTIA DC. prod. 5. p. lai

		PACHYLOMA DC. prod. 3. p

		OXYSPORA DC. prod. 3. p. ia

		TRICENTRUM DC. prod. 5- p

		TREMBLEYA DC. prod. 3. p

		yne des grandes étamines

		Un bouton grossi déjà débarrassé de ses bractées

		I. CHETOGASTRA HAVANENSIS PL VUL — prod. 5. p. iSa

		ARTHROSTEMMA Dan. — DC. prod. 5. p. i

		OSBECKIA Lin. Don. — DC. prod. 3. p. i

		TIBOUCHINA Jubl. — DC. pred. 5. p. i

		TRISTEMMA Juss.^DC. prod. 5. p

		PLEROMA Don.^DC. prod. S. p. i5i

		DIPLOSTEGIUM Don. — DC. prod. 3./?. i5a

		CLIDEMIA Don. — DC. prod. 3. p. i

		MYRIASPORA DC. prod. 5. />, i

		TOCOCA Aubl. — DC. prod. 3. p. i

		MAIETA Auhl — DC. prod. 3. p

		CALOPHYSA DC. prod. 5. p

		MEDINILLA Gaud. — DC. prod. 5. p

		Le plan géométraLde la fleur

		OSS^A DC. prod. 5. p. i

		SAGRiEA DC. prod. 5. p

		TETRAZYGIA Rich. — DC. prod. 5. p

		HETEROTRICHUM DC. prod. 5. p. l

		CON08TEGIA Don. — DC. prod. 3. p

		CONOSTEGIA DISCOLOR DC. prod. 5. p

		DIPLOCHITA DÇ. prod. 5. p

		PHYLLOPUS DC. prod. 5. p

		HENRIETTEA DC. prod. 3. p

		LOÉEYA DC. prod. 3. p. tjS

		MICONIA Ruiz et Pawn. — Don. -^ DC. prod. 5. p

		OXYMERIS DC. prod. 5. p

		CREMANIUM ïhn. — DC. prod. 5. p

		BLAREA Lin. — DC. prod. S. p

		CHARIANTHUS Don. — DC. prod. 5. p

		CHARIANTHUS GLA^RRIHDS DC, proi. 5. p

		CHARIANTHDS CILUTUS DC. /îto* 3. p

		CHiENOPLEURA JRicA. — Z?C. pipd. 5. p

		Sources et licence





